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Tout disparait rapidement dans le bel assortivaent que nous avons.
"A vendre de 25c en montant, beaux genres, belles modes, les plas nou-

"RAND SACRIFICE à 55e et 83c autrefois $1, $1.25,
Ucoasions sans pareilles,

velles à Lowell.

$1.50, 82.00.

A No.e Clieni 3ie Canadienne trouvera pour la servir Melle
Emma Mohtmarquet et M. E. W.

na cs

AU. CRITERION,
Set 5 RUB MIDDLESEX, coin de la rue Central.
A.EEE
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- Fèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur
»ins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT,

Il est agréable au goût, actif et d’un effet immédiat. Il soulage NouveauxMembres=Organisation du Pique-
les femmes enceintes et diminue les douleurs de I'enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, la

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science; il diffère complètement de plétée; tout fait présager un succès sans
tout autre remède et lui aidera dans le besoin.
GETAL de Mmz AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes, Prix ; is sont MM. Dr J. A. Gagnon, Gaudiose

Ecrivez pour mon pamphlet: Le Trarrz pæg Marcoite, E. Poirier, M. Berger,
MALADIES DES FEMMES ; il contient un grand nombre d’infermations

Il à déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la

$1.00 la bouteille,

utiles.
vôtre, Correspondance gratuite.
suit :

Mrs. Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. 8. A.

Qui counait mieux lesmaladiesdesfom
mes que la femme elle-meme.

De nombreuses années d'expérience ont
produit cette merveille médicale,

, Maladies + des » Femmes.
D guérit infailliblement les Prolapsus Utert ow

-hute de la Matrive et toutes les faiblesses ou dé
rangements des or,
corrhée ou pertes blanches, les Menstruations irrée
gulières ou douloureuses, of les Inflammations de
la Matrice, eto.

LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-

BAUME VEGETAL
Pour toutes les

nes génitaux, tels que la Lou.

le marché, Dans les maladies des

LE BAUME VE

Adressez en confidence comme
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Encoignuré!'t&"}Zues Cabot et Moody.

Servige de Jour et de Nuit.

J.S. BOURDON,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES,

LEE 5

 

Entered atthe Lowell Post Office as second
class matter, ’

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NAT ‘WAL

Sont en vente a droitesuivants a

La Pharmacie Fre igaise, coin les rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 r i.e Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rue: Metrimacket

bot.Cal
A. Lincas, 168 rae Merrimack.
P, Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken etHall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack
Ala pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sta.

AGENTS DU_” NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.

Une Occasion Extraordinaire!

Vente d’Ecoulement

de Chapeaux garnis, Flours, et toutes sortes
d'Actiolss de Modes,sans égards au Prix Coû-
tantiy il faut que tout disparaisse d'ici à SA-

Dame L. P. Gregoire
“ 182 Rue Merrimack.

A VENDRE
Une maison de pension toute meublée,
ameublement de premier choix, à des
conditions très avantageuses pour l’a-
cheteur. S'adresser 4 JOSEPH TER.
RFAULT, 14 Cabot St, Lowell

7 28 92—jno.

 

 

 

 

 

A vendre pour Cause de Santé,

Le magasin de joujoux d’enfants et

Ce magasin est bien achalandé.
Bonne occasion pour un commençant
Pour conditions, adressez-vous à P.
Mesaier 7 rue A 1ken.

72392 j no
 

“The Olé Homestead *
ATLANTA, GROBGID.

NouvellesLocales
Un Avocat Arrete

L'avocat Edward McVey a Été arrêté la
nuit deruière, vers deux heures, das les
salles du bureau de police, pour insultes au
capitaine de police Davis.

L'affaire est compliquée, McVey a com-
paru en cour ce matin et a fait continuer sa
cause au 28 courant. Il sera défendu par
1". ‘ocat Dan Donahoe,

Decedee au Canada

Nous &pprenons avec peine ia mort de

Marie, Joseph, Albina, Lucie, enfant de M.
Napoléon Gélinas, employé au NATIONAL,
quie:t décédée à Trois-Rivières, P. Q,
mardi dernier, à l’âge de six mois et cinq
jours. Elleaété enterrée le lendemain
après-midi, Mme Gélinas était en promens-
de chez son père, M, Ferdinand Renaud.

——®

 

Avis au Publio

À partir de ce jour, il est strictement dé-
fendu au public de passer sur le terrain
inoceupé des canaux et écluses (Locks &
Cunuls) entra le pont de la rue Aiken et
celui de la rue Cheever,

Il ne sera fait exception À cette règle
qua I'endroit employé pour la maison des
bains situés près du pont de la rue Aiken.
Toute personne qui ne se tiendra pas en

conformité avec cet avis sera rigoureuse.
mentpoursuivie suivantla loi.

Par ordre,
D. H. LArorTs,

Officier Spécial.

> Personnels -

Le Révd Télesphore V. Dassylva, curé
de Michigamme, est en promenade en cette

ville. II sera parmi nous encore quelques
jours. .
—Mile Virginie Loiselle est revenu d’une

agréable vacance de quelques semaines
passée dans différents centres du Massachu-
setts,
Mile Bella Laurent, de Boston, était en

notre ville, hier. Elle a passé une belle
journée au milieu de nous.
—-M. J, P. Meunier, employé chez M.

J. A. Green, bijoutier de larue Merri-
mack, partira demain, pour nne promena-
de d’une quiazaine de jours au pays natal
Il se propose de visiter différents centres
de la province de Québec. Bon voyage.

—M. Georges Dion, agent da NATtIONAL,

est revenu ce matin, d’une promenade de
plus d’un mois au payanatal. Il est allé
voir ses parents à Arthabaskaviile, et a
visité plusieurs centres de la’ province de

gher, 24.

dette, 19.

21,

UN NOUVBAU CHAMPION

Manchester Monte] su Premier Rang.eLes
Autres Chungements

Le rivalité entre les différents centres
canadiens de la Nouvelle Angleterre va
toujours en augmentant. Après Fall River
et Lowell voilà que Manchester passe en
tête.
Le héros du jour est M. John Montplaisir

de Manchester, qui arrive avec 1210 votes.
Le Dr Chagnon de Fall River, a regu qua-
rante votes, ce qui le laisse au troisième
rang. .

Plusieurs autres ont reçu un certain
nombre de votes, mais il n’y & aucun autre
changement important.

La fin du concours paraît encore éloi-
guée, mais il ne reste que juste lo lemps
pour ceux qui ont l'ambition d’arriver au
ler rang.

 

Nouveaux Edifices

Dans quelques jours, trois nouveaux édl-
ces seront mis à le disposition du public,
dans le quartier du Petit Canada,
M. Delphis Belleville, épicier de la rue

Tucker, fait construire, sur la rue Ward,
une bâtisse qui contiendra douze loge-
ments.

M. Léon Frappier est à la veille de ter-
miner, sur la rue Hall, un autre édifice qui

sera divisé aussi en douze logis,
La nouvelle maison que fait ériger M.

Elie Delisle, sur la rue Tucker, est à la

veille d’étre complétée. Celie-ci sera divi-
sée en magasins à l’étage inférieur et con-
tiendra trois logements aux Ctages supé-

rieurs,

D'autres compatriotes sont en travaux de
construction, en ce moment, dans les diffé-

rents quartiers de la ville.
——é

LE CLUB LAVALLEE

 

Nique

Le Club Lavallée à tenu son assemblée
régulière, hier- soir, sous la présidence de
Al. Bonneau,

L'organisation du pique-nique a été com-

Pareil pour le 27 juillet courant.

Les membres nouveaux qui ont été ad-

M. W. Caisse à été élu vice-président en
remplacement de Jos. Roy, démission-

naire
Le programme des amusements est des

plus varié, il y aura partie de base ball par

nos amateurs canadiens, le jeu favori des
Américains,
M. le Dr Dupont à été chargé de sur-

veiller les détails du sport et vorra à ce que
tout le monde s’port’ bien.

Il n’y à aucun doute que le succès de la
fête sera à la hauteur de la réputation bien
établie du Club Lavallée.

ertyemon

 

INTENTIONS DE MARIAGE
 

Pour )a Semaine Finissant le 22 Juillet 1892

George H, Boyle, 25, Joséphine Galla-

Hormidas Dessureau, 22, Albertine Gau-

G. Oscar Germain, 24, Isabolle Caron,

Willis P. Entou, 24, Laura E. Stoddard,

‘Milton McKinua, 21, Mabel A. French,
22.
George Tessier, 21, Rosanna Beaulieu,

23.
Mickael F. Ronan, 23, Katie Quinn, 20.

Joseph Lacouture, 27, Sarah Gieberte, 25.

Thomas F. Connelly, 34, Annie Boylan,

21.
William Martin, 24, Marie Rachette, 20,
Qdilon Duplessis, 21, Orafes Moubleau,

— =

Manuel Espendia, 24, Maria Couba, 21.
Arthur Brassard, 23, Darilda Beaudry,

19, :
Thomas E. Cryan, 23, Delia Sullivan, 20,

Joseph Payette, 19, Georgiana Morneau,

17.
William P. Raney. 22, Mary J. Reddock,

22,

Fred. V. Charland, 24, Clive J. Forbes,

20.
Stephen L. Piper, 21, Bertha M. She-

phard, 21.
———_

LA SEANCE DU JOUR
 

Batailleurs Ivrognes et Voleurs Presents

x Parmi le grand nombre de prisonniers

présents en cour ce matin on en voyait pour
tous les goûts.
A dix heures, le juge Pickman fit son

entrée dans la salle d'audience et commença
l’appel.
A onze heures la séance était suspendue,
La cause de Mary Beringham, qui avait

été remise depuis le 7 avril dernier, a enfin
été décidée ce matin. L'accusCe a été
condamnée À $4.00 d’amende pour assaut.

—Mary A. Gallagher, qui en est à sa
troisième arrestation pour 1vrognerie, depuis
quelques jours, est condamnée À huit mois
da maison d’industrie.
—Erie Wodlan s’avance vers le juge, les

larmes aux yeux,en demandantl’indulgence

dela cour. C’est un fameux client des 77
licenciés qui souvent donnent du trouble à
la police. Il ira se reposer en prison pen-
dant cing mois,

—Michael À. Giblin, qui souvent a eu
maille à partir avec le justice, parvient à se
faire placer sous la surveillance de l'officier
Tnttie.
~Willjam J. Daly, un joii jeune homme

de bonne famille, que la boisson a conduit
au déshonneur, était encore en cour ce
matin pour ivrognerie,

L'avonst Enright demande au juge d’atre
indulgent pour son client qui lui & promis
de changer de vie. L'accusé est le flls du
Dr Daly de la rue Suffolk. MalgrC ses
supplications, 11 est condamné à trois mois
de prison. .
—Robert Goulding, un ivrogne de pre-

mière ferce, est condamné à 6 mois de
prison.
—Charles Earle, un voleur de profession,

dont la apécialité est de dévaliser les
menuisiers et charpentiers, était en cour, ce
matin, acousé de différents vols d'outils,
Ces derniers sont exhibés en cour et
reconnus par leurs propriétaires, Québec. Ilest revenu enchanté de son voyage.
Pour ces délits, il est condamné à 6 mois

tuformations, écrivez au propriétaire, Dr J.

—A 8.30 heures, ce matin, quatre disc
plesde Bacchus, enfermés dans les osllules
depuis hier, “étaient *relâchés après avoir
passé une nuit chaude a 1'h6tel Howard,

—Celina Grégoire, une femme de mœurs
légères, qui déjà & subi plusieurs condain-
nations pour ivrognerie, était encore en
cour oe matin pour la même offouse et est
condamnée à 3 Liois de prison.

ES

DECES

DaiGLE.—Joseph Daigle, âgé de 1 an, 3
mois et 5 jours, enfant d’Alexandre et de
Georgiana Daigle, est décédé au No 18,
Gaudette Block, rue Tucker,

M. Félix Albertala charge des funé-
railles.

PaiwanT.—Joseph Puaimant, âgé de 1

mois et 4 jours, enfant de Joseph et de Ma-
rie Paimand, estdécëdé au No 1 rue Coolide

ge. .

MM. Albert et Labrie ont la charge des
funérailles,

 

 

 

Si Tes Bébés font leurs dents,
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UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharne
des remèdes patentés, voulant un jour s’a.
muser aux dépens d'une deses malades qui
se plaignait continuellement de inauvaise

santé causée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régulateur de la Santé de la Femme" ot
les plasters du Dr Larivière. Elle en
sachets trois bouteilles et un plaster. Au
bout de quatre semaine, elle alla remercier
sou médecin du bon conseil qu’il lui avait
donné. Elle était guérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses meil-
leures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que oe mer-
veilleux remède guérit trop vite pour le
satisfaction de son porte monnaie, Méfiez
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur do la
santé de le Femme” ot des “Plasters” du
Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes

Lerivièr:, Manville. R. L

LIITRS 1!
pour décurations variées chez Me-
Munman, rue Dutton Merrimack
House Block. 4-22-92.

EH PUPAE
Entrepreueur de Pompes fune-

{bres ot Embaumour,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de ia Station du feu.)

 

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ees
magasins de muubles s’uccupe ‘aujour-
d'bui exclusivement des cutraprises de
pompes fuvèbres.

Etant ches loi et n’ayaut aucun
loyer i payer et possédaut xes propres
équipages, gni saus contredit sont les
plus bexux de la ville, M. Duprez vous
garantit d'avarce que ses prix seront
toujuars à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau rerte ouvert jour et puit
au No 311 rue Merrmack, voisin de
la station du feu. Le corbillard blauc
simp'e pour enterrement d'enfant se
love $2.00 comme partout. Carosses
(Hacks) Huruuis et chevaux de pre
mière classe pour.

Mariages. Baptemes et Bepu'tures,

A des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358- 5

Magasin General.
20 et 22 Rue Cheever

Slippers de The a
39c.

Chapeaux_ de $1.00
de 756 et 85¢ a
49c.

Bottines de
pour 98c.

Chales de 31.2) pour
65c.

Chemises de
- pour 20c.
Chapeaux de $1.25

pour 95c.
Pantalons de $1.25

pour 90c.
Habits pour garçonsà grand

marché, $1.co, $1.50, $2.00 jus-
qua $5.00.

RES

 

$1.25

35 cts

 

  BARLOFSKY &FRE   

A. 0. POLLARD à Cie,
RUES ——-

Merrimack, Palmer st Middle,
LOWELL, Mac.

oO

 

 

 

+ DE COUPONS
DE TOUTES SORTES

Noule disons bien : “ DE TOUTES SORTES,” car

pensez-y, jusqu'à des lots de coupons de

x Tapis Cirés pour Tables. *
Nous venons d'en recevoir un lot de 1600 verges, en

coupons de 174 verge, 134 verge et 2 verges de longueur,
que nuus allons vendre seulement

10 Cents
La Verge!

que le prix des Tapis

 

 

rm Vous savez tous, sans doute,
cirés est aujourd'hui 20 cts partout.
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/- Voici: \
aÀ \

—… [UN = TAPIS = CIRE —
Pour Tables,

\ Pour 12; Cts.

Ne NX \ = Ne
eu wa we

Et ces coupons sont de la meilleure czalité e* dans le
patrons nouveaux.

En Meme Tei“sps
nous prions nos pratiques de se rappeler a. :vsir> départe-
ment d’Etoffes à Robes Noires, (sur la ru. ! aumrr, est aussi
complet que jamais et contient tout ce qu: ve. n uvez dési-
rer pour une Robe Noire.

1052,

ca i-fuc-

N. B—Si vous désirez faire teincre : ‘'uue
apportez-nous vos effets et nous vous gai ;t.550.
tion.

A. 6. POLLARD & Cis,
—RUKS—

Merrimack, Palmer et Middle
LOWELL, Mass.

 

we

MM. H. N. ST-MARTIN, MM. JOB. FURTIER
« 7, B. OUELLETTE, “ W.CHAPUT,
“A. L RICHARD, “ VICTOR CHOQUETTE
“ PHILIPPE COTK, « THOS AE
“ THEOD. LUSSIER, : ’

Mure DAISY BOIRR,“ LS. A. BERNIER,
« UMER ALLARD, “ ALMA VIGEANT,

Employes Canadiens : “28 Goin Cheever & Coolidge de prison. . PETIT CANADA

  

LE MAGASIN +! I] est plus facile d’épargner l’argent que de le perdre. ;Ç
nons, cette semaine, plusieurs occasions d’épargner votre argent gagné avec -

    

  
   

  
     

  
  

    

  

  

     

  

  
  

     

   

   
   

    

    

   

     

  

gons et hommes, aussi sur tous nos sous-vêtements d’été, chapeaux de
etc. Plusieurs se préparent pour la vacance.

vos dépenses.
Notre vente de panta'ons n été un véritable succès. Nous en avons an

autre lot qui sera vendu à $1.50,
Les pratiques disent que cos pantalons battent tout ce qui s’est vu pour

un tel montant d'argent.
Nos ventes prouvent que le public sait apprécier une bonne vente quand

on la lui offre.

BOSTON CLOTHING Co.

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Central ot Prescott

(@F” Joseph Miller, Employé Canadien,

DONNELL & GILBRIDE

 

 

ARCENT!
Nous vous don-

ARCENT !

peine. Le massacre des prix est semblakle à celui causé par une incendie,
Tapis en Paille tressée de 20 cts pour 12 12 cts.
Nous avons des Tapis de tubles, d’escaliers et de planchers, et des Pré-

larts pour planchers. =
l! nous reste encore dans nos soubatsements un lot de Draps, de Couver-

tes, de Flanelles et de Chemises.
C’est la meilleure place au monde pcur acheter ces articles.
On vendra au prix coûtant la fer blanterie, la faience, les ustensils de

cuisine, les garnitures de tapis et de draperies. Ces ventes sont pour argent
comptant seulement. >

Feront parti de Ces ventes, des mousselines, des cotons et des articles
manufacturés en laine et en soie, des sous-vêtements, des mouchoirs de poche
avec garnitures.

Pouvez-vous risquer de Perdre cette Chance ?

II4 a 122 RUE MERRIMACK,
 

COMMIS CANADIENS:

MM. HY. WEILBRENNER, M. EDOUARD VALLERAND,
“ EUGENE GRIMARD, —_—
« ARTHUR GRIMARD, Mile OLIVE CONSTANTINEAUD,
“  RODRIGUE CHAPUT, “ ANNIE TRAVERSY,
« EDMOND VIGNEAULT,  UELENE FAVREAU
« ARTHUR VALLERAND, “  ANTONINE BERNARD,
« EVARISTE BERTRAND, “ MALVINA PARIS
‘FERDINAND PAQUET, “

294-MERRIMACK Si - 294
Lavallée & Mailloux,

Orfevres et Bijontiers

LES PLUS POPULAIRES DE LOWELL.
Assortiment général de Montres en or et en argent, bi-

jouteries, Argenteries, Lunettes, chaînes, Médaillons, etc.
- 1]

Specialites
Réparations et nettoyages de montres et de bijou

Satisfaction à tous; ouviage sans reproche.

 
 

 

4-20-92.

TIMOTHE VIGEANT
Public Cash Market.

374 Merrimack St., - - Lowell, Mass.

Lisez cette Liste :

 

Lsird frais, la livre, - Te Bon beurre, - - - 25¢
Epaule fraiche, 1a livre, Bc Bourre à Patisserie  - - - 18
Eaule fumée, la livre, - . 9e Bonnefieur à patisseries, en sac, - Tbe
Mailleur Steak, la livre, . - be Bunne fleur 4 pain, en sac, - 20c
Bon Saucisson, la livre, - . lle Bon beurre 28c
Bon roti de Bœuf, la livre, - "cet Sic Bon Saumon en boîtes - - = le
Rotide Bœænuf, première coupe, lbs !Zc Sardines en boîte, ; Te 4 boîtes pour 25e
Feur à Pain au quart première Grosses boites eardines 10c, 3 boites 25c

qualité - - -< - - .00, Confitures aux Prunes et Framboi-
Bonnefleur à pain - -  - $5.7 ses, <= «  50c par 5ite

(Pommes en bidon, -remière qualité de graisse en ti- -
tes au 5 8 112c Bonnes Patates Early rose, minote "(0nettes audessus de 10 lbs. -

Premère qualité de beurre - -
Nous venons de recevoir un char de SUCRE DU CANADA que nous vendons pour

12 CTS la livre. Remarquez que ce sucre est pur et de première qualité : nous vous le
garantissons comme tel. En grande quantité nous le vendrons pour 11c la lb.

Végétaux et volaillesfraîches reçus de la ferme tour les matins à des prix qui défient
toute compétition.
DVenez nous voir, une visite est respectueusement sollicitée.

N. B. Argent du Canada escompté.
pre

P. -- Z. -- HEBERT,
(Ancien Magasinde E, II. DUPREZ,)

LO RUE AIXEIN.
Grand asrortiment de Meubles, Vaiseelles, T'apis, Poêles, Achat et échange de Meuble

de seconde main à de bonnes conditions. ‘Tous nos effets sont livrés à domicile à bas prix.
N. B.—M. F. X. St-Pierre, ci-devant de Louiseville, P. Q., est attaché à cet établisee-

mentet invite ses amis A aller lui rendre une vis te.

‘D1. Pee Pres, NP, Woroaster, Tres

Creme

 

  

 

A. E.Columbe
TERRAGE de CXEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON

Réparage et confection de
voitures faites avec som,

471-Salem St,-47}  46 “ J.B.D.JACQUES, Mux M. H JAOQURS

 

 
  

Nous avons réduit tous nos prix sur les habits d'&é pour captege PS

Pour un habit élégant venez chez nous et épargnes ainsi de quoi payes —- =

— $Merrimack&t
M. Columbe deux bons LOWELL MAN, >

chevaux àui
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SAVEDI, 23 JUILLET 1892

GANDIDATS DÉMOCRATIQUES

Pour PRESIDENT:

Grover Clev:land, de New York,

 

 

 

Pour Vice-PRESIDENT:

A. R. Stevenson. de l’Iilinoïs.

MENUS PROPOS

Le prince de Galles doit venir au

Canada dans le cours de | hiver pro-

chain. Il re rendra à Chicago pour

visiter l'Exposition et se rendre comp-
te des progrès accomplis par l’indus-

 

_ trie aux Etats-Unis.
“ .

L’ex-gouverrour Henry J. Garden,
qui fut gouverneur de l’Etat du

Massachusetts de 1855 à 1858 inclu-
sivement, est mort des suites d’un

cancer, à sa résidence à Milton, hier
soir. Il était le plus âgé des gouver-
neurs encore vivants.

. »
*

M. Carnegie a sonscrit $3,000

pour l’élection d'un candidat du parti

du travail en Angleterre. II eit

mieux fait de consacrer cette somme

au soutien de la même cause à Home-

stead, ei l’on prend en considération

que cet argent a été gagné à Home-

stead.
+

Hugh O'Donnell et tous les autres

chefs des ouvriors de Homestead con-

tre lesquels des mandats d’arresta-

tion avaient été émanés, se sont li-

vrés au magistrat et s’attendent à
être admis à caution.

L'avocat Brennan a préparé l’af-
fiduvit par lequel il demande l’arres-

tation de Frick et de Lovejoy.
~~ ®

On rapporte que, au mois de mai

prochain, le suecesseur de Lord Stan-
ley de Preston, comme gouverneur-
géuéral du Canada, sera Lord Aber-
deen, qui a visité le Canada l’aunée

dernière. La nouvelle de sa préten-

due démission prochaine, comme gou-
verneur du Canada, est absolument

dénuée de fondement. La rumeurest
d’autant plus drôle qu’elle aurait pris

naissance daus le fait que les chevaux

du gouverneur viennent d’être ferrés

à neuf, ce qui aurait fait croire qu’il

ge disposait à les vendre.

À la réunion du comité démocrati-
que national hier, on a adopté le
plau d’organisation pour la campagne
présidentielle.

Puie M. Whitney & proposé que
Wm. F. Harrity soit élu président de
ce comité. Tous les membres du co-
mité ont été unanimes en faveur de

M. Harrity. Sur motion du Gen.

Smalley, Simons P. Shcerin, de l’In-

diana, a été réélu secrétaire; Robert

B. Roosevell, de New-York a été
choisi à l’unanimité comme trésorier
du comité, pour remplacer Charles J.
Canda.

Dans son diseours d'acceptation
M. Harrity dit qu’il promet de faire
tout en son possible pour assurer le
triomphe de notre parti, de ses prin-
cipes et de ses candidats. Il sait que
le peuple est en faveur de l’idée dé-
mocratique et il est coufiant dans le
succès de la cause. Il est prêt à re-
cevolr les suggestions ct les conseils
de ses amis et il demande à tout le
parti de s'unir pourassurer le succès
i: Ja campagne.

« DEVOIR DES DEMOCRATES

(Suite)

À ces trois mesures que nous ve-

nons d’étudier, s’en rattache une

autre dont nos adversaires ont voulu

rejeter tout l’odieux sur le parti dé-
mocratique : la question de l'argent.
Nous avons entrepris de faire voir

Quel est le devoir des démocrates en
établissant sous son véritable jour
Pattitode du parti républicain à
l'égard du peuple américain, et—au
risque d’être un peu long—nous vou-
long encore rétablir la vérité enr cette
question de l’argent, nous auronr re-
cours, pour ce faire, À une plus hante

autorité que la nôtre, celle de l’hon.
T. F. Bayard, l’un des hommes pol-
tiques les mieux renseignés dans
notre pays, et un citoyen dont l’hon-
néteté ne saurait être mise en doute.
Nous empruntons l'extrait suivant à
une étude quz M. Bayard publiait
dans le Forum, livraison de juin :

“Parmi ceux qui en sont venus à
oroire que l’encouragement de cer-
taines industries privées aux dépens
du public était justifiable sous no-
tre systôme de lois, étaient los pro.

priétaires de mines d'argent dans un
groupe d’Etat« nouvellement admis
sous l'administration républicaine

 

aén de consolider et de prolonger le

 

  Cobte classe de citoyens cet v1-
intelligente et influente,

   nombre d'ouvriers. Ils étaient,
sa conséquence, tout-pulssants dans
les Etats ‘où sont situées Jeurs pro-
pribtés et étaient tous membres de
ootte sociôté contractée avec le gou-
vernement dans le but de déterminer
ledegré de taxation auquel devait
être soumis le pouple du pays. Mal-
houreusement pour les projets de ces
“rois de argent,” ils ne se sont pas
bornés, comme l’ont fait les manu-
facturiers de sucre d'érable, à de-

mander un bonus en argent comp-
tant, ou, oomme les fabricants de fer

et d'acier, 4 nne taxe excluant la

concurrence étrangère faite à leurs
produits; mais ils out formulé la de-
mande extravagante et dangereuse
que le gouvernement des Etats-Unis

ordonne par une loi le monnayage
illimité et gratuit de tout le minerai
d'argent qu’ils pourralent produire
ou qui serait présenté à la monnaie,
établisss une valeur arbitraire pour
chaque once de ce métal et déclare
et mette on vigueur son acceptabilité
comme pleine monnaie légale dans
tous les contrats, privés et publics, à
une valeur déterminée relativement
à celle de l’or, soit plus d’un tiers
au-dessus de sa valeur courante dans
tous les marchés ouverts du monde
civilisé.

Si cette demande, par association
do producteurs d'argent, d’une part
dans les profits provenant de l’exer-
cice des pouvoirs publics pour des
ps privées, avait prie la forme ordi-
naire d’un percentage ad valorem sur

leurs produits, dans le but avoué
d’aider l’industrie louable de la pro-
duction de l’argent de la manière or-
dinaure en prélevant une taxe sur le
resto de la population pour mainte-
nir cette industrie, il aurait été diffi-
cile à un protectionniste conséquent
avec lui-même de nier la justice et le

bien fondé de leur demande, d’après

les règles établies par les auteurs du
bill McKinley. Un bonus de qua
rante ou cinquante pour cent donné
aux prodacteurs associés de l’argent

aurait été moindre, en proportion,

que les droits prélevés actuellement
sur les laines et lainages importés,

et cependant la laine n’est pas plus
sacrée que l’argent. Non contents,
pourtant, de demander une taxe pro-

tectrice, ils insistent pour obtenir un

exercice de pouvoir statutaire gi dé-
raisonnable qu’il plongerait nécessai-

remont le gouvernement et le penple
des Etats-Unis dans une lutte jnter-
minable et désespérée contre les opi-

nions et les intérêts du reste du mon-
de commercial. Ils demandent que

les Etats-Unis assument l’autocratie

financière du monde entier et par

leurseul fiat législatif établissent une
proportion et une parité de valeur
entre le métal d’argent et le métal
d’or.

La représentation au congrès des
Etats qui produisent de I’ar-
gent est presque exclusivement répu-
blicaine. Tous sont d’ardents pro-
tectionnistes, et le plus vigoureux et
le plus habile avocat du monnaya-
ge illimité obligatoire est le senateur
Teller, du Colorado, autrefois secré-

taire de l’Intérieur,qui dernièrement,
ait cour de la discussion, a menacé

la phalange protectionniste, dontil a

longtemps été et est encore un mem-

bre influent, de la perte des votes
électoraux du groupes des Etats
producteurs de l’argent, si ls conven-
tion de Minneapolis adoptait un pro-
gramme et un candidat opposés au
monnayage illimité de l’argent. Il
est vrai que dans le même discours,

ce distingué sénateur a dénoncé
sans merci le Force Bill comme ‘la
mesure la plus infâme qui ait jamais
êté présentée au sénat,” tout en ad-
mettant que son vote en comité avait

été nécessaire pour amener le projet
de loi devant le sénat, et en même
temps il niait avec indignation qu’an-
cun arrangement eût été conclu en-
tre les adversaires du Force Bill et les
partisans du monnayageillimité pour
empêcher sa discussion au sénat.

Cette prétention au pouvoir de
donner à la propriété individuelle
une valeur plus grande par l’exercice
de la taxe publique est la mêmedans
sa nature, ct ne pout être distinguée

de cello qui est formulée dans presque
chaque trait du bill McKinley. Les
propriétaires de minerai d’argent em-
ploient donc les mêmes argumentset
exercent leur influence pour atteindre

le même but, que les autres bénéfi-
ciaires sur l’antorité de notre systéme
de taxation ‘‘protectrice”. Les pro-
priétaires d'argent sont tous membres
de l’association qui à inanguré le ta-
rif actuel; et le monnayage illimité

de l’argent, réclamant sa part dansle
plan de protection par le gouverne-
ment,et le Force Bill, comme moyen

de maintenir au ponvoir le parti de la
protection en établissant un système
de retour des votes congressiornels
basé ur celui de la Louisiane, sont

des mesures de même nature, ayant

une origine commune et un résultat
nécessairement commun, qui est “Je
communisme de la richesse et du ca-
pital ligués ensemble, produit d’une
cupidité et d’un égoïame exubérants,
qui mine sourdement la justice et l'intégrité de nos institutions libres.”

natio-[TellsestIapolitique du part] ré-
publicain, celle sur laquelle il s’ap-
puie pour demander su peuple de le
maintenir au pouvoir.

L'exposé que nous venons de faire
de cette politique est le meilleur ar-
gument au monde pour le renverse-
ment de ce parti qui a tant fait pour
lui-même et pour lessiens, aux dé-
pens du penple qu’il sollicite mainte-
nant do sanctionner ses tentatives
d'empiètements sur les droits et les
intérêts les plus chers à un peuple
libre.

Il suffit d’une étude attentive du
Force Bill pour se convaincre que
c’est bien en effet, selon la parole du
sénateur Teller, une mesure ‘‘infà-
me.” S'il était mis en vigueur, les
Etats du sud perdraient bientôt la
eubstance, et ls forme même, d’une
représentation libre. Le monnayage
illimité de l’argent, tout en n’étant
pas, à proprement parler, un article
du programme républicain, est ce-
pendant, comme l’a si bien démontré
M. Bayard dans l’article cité plus
haut, l'enfant de ce parti et de l’idée
protectionniste. Ces deux mesures
ayant ainsi une origine commune et
tendant au même but, il est impos-
sible de croire que le Sud désire assez
son suicide politique pour demander
une législation qui détruirait si com-
plètementsa liberté.

Le devoir du parti démocratique
êst donctout tracé d'avance, et il a
devant lui une chunce qu’il no doit
pas laisser échapper.Les question sou-
levées par les chefs de parti en 1887
et en 1888 s'imposent à l'appui de
tous les vrais démocrates, et il 1m-
porte qu’elles soient décidées favora-
blement, en 1892, par le grand tri-
bunal de l’opinion publique.

La demande du moment est en fa-
veur d’une réforme et d’une réduc-
tion du tarif actuel, afin que des
taxes inutiles cessent d’être prélevées,

et que les taxes nécessaires tombent

dans le trésor public au lieu d'aller

grossir encore la fortune des classes
favorisées. Le peuple demande un
échange plus libre de nos produits
agricoles etdo nos autres produits
naturels contre les matières premiè-
res que nous fournissent les pays
etrangers, afin que nos manufactu-
riers trouvent un champ plus libre
sur le marché, que nos intérêts mari-

times soient protégés, et que la puis-
sance des monopoles et des “‘truats”

soit amoindrie au lieu d’être muinte-
nue par le gouvernement, commeelle
l’est actuellement. C’estlo dovoir
du parti démocratique d’avoir ton-
jours en vue ce but éminemment pa-

triotique et de le faire passer avant
toutes les considérations d’intérêt

personnel ou de section. Le peuple
des Etats-Unis attend ce résultat, et,

ayant acquis pleine confiance dans
l'administration démocratique de

1885 à 1889, il est prêt à remettre le

pouvoir à l’homme intègre à qui la
convention de Chicago vient de con-
fier la direction du parti démocrati-

qne, avec un programme qui ne peut
que justifier davantage son entente.

La politigae du parti républicain,
d’un autre côté, n’a pas changé.
Elle s’est au contraire intensifiée.
Les triomphes du bill McKinley sont
vantés tousles jours par ceux qui en
bénéficient, et cette loi, bien que hau-

tement désapprouvse par le peuple,

n’est ni abandonnée ni même modi-
fiée par ceux qui l’ont créée : s’il re-
vient au pouvoir, le parti républicain
entend mettre en pratique plua vi-
goureuscment encore les principes
sur lesquels elle est basée. De nou-
velles taxes pour la protection—le

revenu n’est pour eux qu'un incident

— ou un système de prohibition de
nature à nous attirer des représailles,
et rien moins qu’une guerre commer-
ciule avecles nationsamies, voilà ce que
nous promet le parti républicain ; il

veut continuer l’achat d'argent par
le gouvernement en dépit des dangers
dont il nous menace.  Laltriple al-
liance entre le trésor, les associés qui
sc sont emparés du pouvoir de taxer
le pays, et le Force Rill, qui fait par-
tie du système, quoiqu'il en diffère
par la forme, a été l'objet d’une frap-
pante unanimité dans tous les con-
ventions d’Etat, et a été confirmée

par la convention nationale de Min-
neapolis. Ainsi le tarif McKinley, le

Force Bill et le monnayage [illimité
de l’argent sont les trois branches du
mémo arbre, font partie du même
plan de campagne orgauisé par les
républicains.

L'intérêt du pays exige donc qne
ce parti soit renversé, chassé du pon-
voir, et pour atteindre ce but, il faut
voter en faveur de Grover Cleveland
etde tous les candidats démocratiques,

qui donneront une administrat'on de
gouvernement pour le peuple par les
véritables représentants du pe pe,

et assnreront la défaite définitive du
‘orce Bill, uno modificat'on raisonna-

ble datarif McKinley, abolition des
monopoles et de leur puissance muleai-
ne, et procureront au pays une législa-
tion financière qui fera disparaître les
dangers dont nous menace In politi.
que actuelle du parti républicain.
 

 

A. CHAREST, ME V F, M.

MEDECIN-VETERINAIRE, 77 Rue LOWALL, Manchester, N.B

  
  
  

  

     

   

Boul ortivle de toilette à l'extrait

scientifiques très

peau on positive
garantie infaillible; elle send ia peau dewse
ot lisse, et éclairoit b En vests ches

p i Etats-Unis
Prix T5 ls bouteille.
ob par ls Dr J. D. Delisle & Co, Le

Fropriétaires du Dr Dedale's Kisina Com

 

UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharni
des remèdes patentés, voulaut un jour o's.
muser aux dépens d'une de ses malades qui
se plaignait continuellement de mauvaise

santé causée par le mal de matrice, quil ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d’essayer le
“Régn'ateur de la Santé de In Femme”et
les plasters du Dr Larivière. Elle ca
acheia trois bouteilles et un plaster. Au
bout de quatre semaine, elle alla remercier
son médecin du bon conseil qu'il lui avait
donné. Elle était guérie et pleine de santé
st le Dr Cirois avait perdu ‘une de ses motl
leures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que co mem
veilleux remède guérit trop vite pour la
eatisfaction de son porte monnaie. Méfies
vous des phurmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du ‘Regulateur dels
santé de ls Femme” et des “Plasters” du
Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes
tuformations, éorivez au propriétaire, Dr &
Larivière, Mauville, R. L

Quatre Preuves de Conviction.
Les résultats merveilleux qu'on

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux mé
decins des Universités des Etats-Unis,
le brevét que le Gouvernement des
Etats-Unis a délivré à l’inventeur, le
30 avril 1859, accompagné d’une let-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr. Delisle’s
Kinium Compound est le seul remède
gaianti infaillible dans tous les cas de
débilité générale, pauvreté du sang.
épuisement par le travail, manque
d'appetit, manque de sommeil, lan
gueur, affaiblissement du système ner-
veux ete, etc. Il est égal ment sans
rival et garan'i infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, tell-s que
Menstruations irregu’icres ou diffici-
les, et flueurs blanches, En vente
dans tou es les bonnes pharmacies.
Prix #1 00 la bouteille.
Préparé par le Dr. J. D. Delisle &

Co, iLowell, Mass. 330-92 1 an

DURANT & ROGERS,
Horlozers ef Bijoutiers.

MONTRES.!.DEPUIS; 4K PIASTRES.

Bracelets, Boucles‘ d'Oreilles jEpingles,

Chaînes, Breloques, Argenteries’Set JPlaquds,

aux plus bas prix.

M. J. À. Legault sers toujours à votre ser-

ce et vous donnera la plus grande satisfac
tion,

DURANT & ROGERS.

8 CENTRAL St. Lowell, Mass

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens

Ene. de Cabotget Salem Sts,
Prescriptions remplies avec son.

PHARMACIE .". CANADIENNE,
1 Alken St. Coin de Cheever £t

LOWELL,|MABS.
NoTE.—C'est l’endroit où vous devez aller pour

aire remplir vos prescriptions médicales.

NOEL TRAVERSY & CIE,
IMPORTATEURS et MARCHANDS

Ue Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc, etc.

202 "et 204 RUE MIDDLESEX
55-92 1an.

Felix Marchand
Barbier, Coiffeur

COIN DES CABOT ET MOODY Ste
Ouvriers de première classe, satis-

faction garantie à tous. Prix raisouna-
Tes 2892 1 an.

A Vendre
2 comptoirs, une montre (show case)

2 tables, un prelart, un pnpitre. S'a
dresser A J. A. Foisy, boulanger, 13
Lelley avenue, Lowell, Mass. 19-22

FesIn
Rue. Middiesex, - Lowell,

otel Canadien de la ville de
Lowell.

 

 

 

 

 

 

     

wil's Roussin, - - Proprietaire

LUNDI, 18 Juillet 1892.

RODOLPHE ERIO RASPE, l’autear dre fameuses histoires de Baron
mourut en Irlande, le 18 Juillet 1794.

Munchausen était un homme d’une expérience étonnante, comment ?
C'est que, durant uns tempête de neige, il eommit l’erreur de prod le
clocher d’une église pour un poteau à attacher, la neige étant fondue, les
chevaux se trouvèrent suspendus

Etant un homme t et surprenant, il les délivre en tirant sur les
brides, avec une arme à fou. : . .

Voici une Bonne Occasion
Pour vous, pères of mires, qui voulez aller A [ls campagne, à
la mer ou à la montagne. Vos garçons et vos filles portent plus d’Habits
dorant ls saison des vacances qu'en aucun autre temps. 1

Vous trouverez à notre magasin, pour vos enfants des habite à des prix
ae pouves voir gilleurs,

Nous avons un assortiment considérable d'habits pure laine et en cashe-
mire, pour enfants.

Les prix sont reduits au plus bas,

Ce sont les plus grands avantages qui aient été encore offerts dans la
cité. Vous pourrez en juger par les prix mêmes.

Effets se vendant $6.50, i et $5. réduits A $4, $8.50 et $3.
Des habits que Pon vendait $9, $8.50, $8 et $7, nous les donnons pour

$5. C'est bien meilleur marché que le prix d'achat de ces étoffes à la ma-
nufacture. Ces artioles sont nouvesux bien faits, de goût, d’une étoffe pure,
des patrons les plus nouveaux, et dans tous les cas du meilleur choix qui n'a
pas encore été offert aux pères et aux mères.

JSF Venez immédiatement, vous n’aurez plus une pareille chance.

Lowell One Price Clothing Co,
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS:

E H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE'st L. R RICHARD

G BROUSSEAU
Autrefois chez O MATHIEU, informe ses nombreux_ am

canadiens qu'il tient,un

Magasin General d’Epicaries

que
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No. 184 FRIEND Street,
BOSTON, MASS,

A quelques pas de chez O. Mathieu,
agent pour la vente de billets de chemin
Canadaet l'Ouest parla grande ligne du Pa que Canadien
et du Boston & Main qui se relle au Central Vermont;
White River Junction «t au Grand Tronc vza‘Passumps!e

Sherbrooke,

qu'il est aussi

JOS. ALBERT & E. LABRIE
Entrepreneurs de Pompes

+k,Funebres.

—RUVE CHEEVER —

Petit Canada.
Le public canadien trouvera un beau choix

de oercucils pour enfants et grandes persou-
nes. Services jour et nuit

Voitures pour Baptêmes, Mariages et En’
terrements.
Messieurs Albert et Labrie continueront

comme par le passé à tenir une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-
ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

I>" Satisfaction Garantie.

AVIS

LA

Compagnis==haz
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

“COKE”
Aux Prix Suivants:

Cassé, par (chaldron) 36% bois-
seaux, livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré 4 domicile,” $4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
LE’ MILLE PIED

Æ# Poelos à Gaz monte et a loner.

   

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

Nousavons 'a ligne 1a plus complate?de lunet-
tes, lorgnons et lorgnettes. et nous faisons
ane spécialité de l'ajustement des verres opticues.
Lorgnettes et lorgnons d’or, d'argent, de nic-

«el et d'acier.

J. J. CLUIN:
Ooln do CENTRAL otPRESCOTT Sts

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin do Morimack & Cabotz Sts
LOWELL, MASS,

 

 

 

A. FENTON.
331 Rue Merrimack.

Paravents ‘scrvens) 25¢ en montant. Portes
creens $1.00 en montant tuyau en caoutchouc.
Petites fäucheuses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc., ete.

—Au Magasin de Ferronnerie.—
+ - -32 lan

 

 

ESTABL.ED 1824, Las Vin erres

|-SONT—

4/ Lasmotas chitsu
   

 

SI Assurez toutes vos Dropriétés chez

THOMAS L. DIGKET, aixoui ue LOWE.

22 Central Street.

Ayer Ootical Go

SEWALL G. MACK. Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT; Commis.

DIRECTEURS:

SewaLL G. Mack, James B.
FrANCIS,LEVI SPRAGUE, JAcoB Ro-
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN-

Les Lunettes de agyereont [es seuis ar >
tinles reellomeonts trançais sur le mar|DER, G. CUMNOCK, GEORrGEB.

chi MoTtLEY.

AESITEBE 1)0MPAGNIE

0

GAL

 

vue, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, gratis, de 10a. m. Ad p.
æ. Occasions spéciales dansles lorgnone
at lunettes montés en or Durantlesfêtes
arrêtez et exam‘nez nos marcnan-ilses au DE LOWELL.
No 130 Washf:gt-2 SL. Boston près du Juillet.
 ‘Dock Bquare,”

T. GALLANT, Qaran

ON DEMANDE

Une servante recommandable dans
une maison, s’adresser à Mde. P. L.

ZEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien à Lowell

Mass

 

   Grégoire, 182 rue Merrimack. ‘Satisfaction Garantie,
41g 2—i an.jno.

 

 

 

 

le voir de suite.

à très Bon Marché. 
 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Buffets, Tables de salle a Diner.
Unevariété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables et de Vaisselles

LE PLUS GROS STOCK.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell,Mass.

  
 

 QUOI ? _
 

Chaises de Salle a Diner.

——"LES PLUS BAS PRIX.  

Outre l'Etude sur les

- |Tant du

e fer pour le|-

 

  
    
   

  

   

  

   

 

   

   
  
   

    
   

    
      

  

La Deuxième Livraison   

 

   
  des . . . . . . .

AnnalesHistoriques
Le 15 Juillet;

Etats - Unis ot le

Canada par Charles R. Daoust
Oette livraison centient

* * * * *

Plusieurs Articles de

Nos meilleurs écrivains Canadiens

Canada que des Etats - Unis.

   

8888
Tous

Devraient se
Proourer les Annales

Historiques.-—Le prix de chaque
Livraison n’est que de 25 cents ou

$2.5¢ . par .année . payable . d'avance.

 

 

 

8 ment car le tirage est ?

É limité,

 

Ceux qui ne se sont pas encore procuré
la première livraison, peuvent le

faire en nous envoyant cin-
quante cents, ce qui

leur donnera
droit a

La Livraison du

15 Juin et a celle

Du 15 Juillet.
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N.B. Remplissez le blanc ci-dessus, puis détachez le coupon
ot envoyezle à M. Benjamin Lenthier, directeur-propriétaire du
NamowaL, No. 58 Rue Market, Lowell, Mass. N'oubliez pas
d'accompagner votre blanc de souscription de la somme d'argent
nénessaire ; car nous n'enverrons l'ouvrage qu'à ceux qui anront
p"vé d'avance,
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- Je é votobre 1801, len trains Inisce-
sont i Street Depot, Lowell somrae
suit :

Besten—5.45, 6.39, FO-NE, 9745, *8.60,
9.09, 11.00 a. w.; 18.10, 1.46, 2.10,
4 5.40 Di$5D

r

: $4.28 p. m.
press, §Nortbers Depot caly. YVis

Four Lowrence—6.00, $1.38, 10.08, 11.00
=; 1.25, 2.10, 4 45, 5.50 p. ms. Diman-

Balens dinorte Srations 1.38of 38 à» mm;
125, 6.50 p. m. Via South Lawrence, 6.3
mu
poBe données plus bas sent du

our donation et autres Stations—T.16,
Rill6,10 et 6,49 pu i o

m

Pour Amherst, Milford ot Wiltos—0.142 m. :
B81, 341, 6.44 p. m. Dimanches 2.00
=

Pour Groanfield, Cetorboro’, Benniogion
Hillsboro’ ot Keone—90.14 a. m. ot 3.47 p.
=

Powe Nashua Manchester » Concord—8.28,
8.14, 9.48 à. m.; 12.57, 4.47, 8.47 (5.04 Na
shus sonlement), 6.44, 6.25. 7,53, 8.27 p. m.
Dimanches 10.09 a. ma, à Nasbua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Pevacaok, Franklin, Lebanon ot White
Rives Juuction—--9.14 a m.; 1.47, 8.47,

ford, 'Bumapos, Newport
. HL), Claremont et Claremont Junction
46a. m.; 1.47 p. m,

Pour StJohnabary ot Lyndonville, vis Wells
River— 9.45 a. m.; 1.47 ot 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington ot St Albans, via Central Ver
mont--0.43 a. m. ; 1.47, 17.57 p. m.

Peur Montréal et Québec, vis Montréal et
Boston Air Line-—-9.43 n, m. ; 17.57 p. m.
Quauzec Expnuss via White River Junction
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche Soh
$JOURNALIER POUR MONTREAL,

3sFLANDERS, Agtson.de. gen. des passagers.
J. F. PHILIPPS, Agt gen. Division ouest,
C. B PAIGR Agt gon. Division sad.

Canadien de Lowell !
N'oublies pas de faire visite à

Barton & Loranger
TAILLEURS

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

vant de donner votre ordre ailleurs. Ces mes-
leurs supérieurs dans le métier, déflent 18 com-

pétition. 5-7-021 an.

CANADIENS!

 

 

 

Pour une bonne montre, ches ELZEAR
LAMOUREUX.

ot achats de bijouteriesPour vos
alles chez AR LAMOUREUX.
omar vou anneaux de mariage etc, eto. alles

ELZEAR LAMOUREUX,
1312, Rus Causvaz Petit Canada.
—

BD. I.AVOIE
Le seul canadien qui s'occupe des

ABMURANCES CONTRE LE FEU,
DANS LA VILLE DE LOWELL,

 

 

“eesents les meilleures Compagnies.

Encourages un Canadien.

© 148 Office : 60 rue Cenrt

FF. X. Albert,
Marchand de Meubles, Tapis, Polles, Lite

Matelas,

Entrepreneur de Pompes Funebres
aires pour Baptémes, Mariages

ultures.
V à louer.

F. X. ALBERT,

8 Tucker St, Petit Canada"
LOWELL. Mass.

EUGENE ROBITAILLE
— LE SEUL —

BIJOUTIER-PRATIQUE,

31 CENTRAL St: .°. Chambre 42,
LOWELL, MASS.

M. RonrraiLLa faitjune epecialité de mun-
or les Diamanta et est le’ soul à Lowell qui
en ait fait une étude.
Bijoux de toutes sortes réparée.

Callahan&Sanborn
3 Bridge St

 

 

 

Coin'de 1a rue Merrimack,

J.D. GRANT,
220 Merritusek Bt.

Le er ; n'a i
paiesmapleà Lowhar
"6 un t de bonnes mm

bijouteriesanneaux et aussi Co -
‘que les meilleurs marchands

 

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
Evene . .

Ceux qui ont pour habitude de faire
une promenade au City Hall Park pour-
ront dorénavant étancher leur soif, #râce

 

Jlandou généreux de l’échevain W. M.
Bowley, qui vient de payer 622.95 à la
Haverhili Ice Co afin de fournir le glace
nécessaire pour le reste de la saison.

—Mlles A. es D. Gendron sont parties
londl dernier pour le Canada. Elles se
readront directement à Sherbrooke, leur
place natale, après quoi elles visiteront
les principales villes dela province de
Québec. Elles seront absentes à peu près
deux mois. Nous leur souhaitons un bon
voyage et beaucoup de plaisir.

—M. Nicholss Jeannelle, de Westville,
W. H., est retenu à la maison depuis quel-
que temps par une attaque de paralysie.
Bon cas est des plus critique.

—On se plaint beaucoup que des paquets
Qui arrivent soit par express ou par les

chars, et dans lesquels il y a de la bois-

son, sont ouverts et qu'une partie dispa-

raît sans qu’on puisse découvrir les vo-
leurs. Il y & quelques jours, une personne
recevait un baril dans lequel il devait y
avoir dix douzaines de bouteilles, mais en
l’ouvrant elle trouva que douze bouteilles
manquaient. Une autre personne rece-
vait deux petits barils qui avaient aussi

été débouchés et une partie du contenu
avait disparu. Comme Haverhill est une

ville tempérante et que personne ne vou-
drait avoir le nom de vendre ou recevoir
de la boisson, certains malins en profitent
pour se servir À bon marché, mais il n'ya

pas de doute qu'avant longtemps les vo-
leurs seront connus et devront rendre
compte de leur conduite.

—Les assesseurs ont enfin completé

l’evaluation de la ville et ont fixé le taux
des taxes pour l’année courante à $17.20
par $1,000.

—Les concerts donnés par la fanfare

Métropolitaine au City Hall Park sont des

plus beaux et attirent toujours une très

grande foule. Jeudi soir, près de 3,000

personnes étaient présentes et ont applau-

di à maintes reprises. Aussi nos musiciens

ont-ils droit d'être fiers des suceès qu’ils

rempor'ent toutes les semaines, mais en
même temps il nous fait peine de voir

qu’ils ont changé ce nom si bezu de Lafa-
yette en celui de Métropolitaine qui a

eertainement rien d’attrayant pour le Ca-
nadien exilé.

—M.Alfred Paiuchaud, commis chez
M. Mathieu, rue Freind, Boston, était au
milieu de sa famille dimanche dernier. Il

est reparti lundi matin.

— Un petit garçon nommé Duchaine a
failli se faire tuer par le ““shifter” près
de la traverse de la rue Winter. L’engin

n'était qu'à quelques pieds de lui quand il

s'aperçut du danger qui le menaçait et il

peut se vanter de l'avoir échappé belle.

—Mme Helen Gertrude Wilson Swasey,

mieux connue sous le nom de Gertie

Swasey, fait maintenant partie du cirque
Forepaugh. Elle fit sa première apparition

en cette ville et montait un superbe che-

val.

—M. Ulric Descotean est parti pour

Lynn, Mass., mardi dernier, et sera ab-
sent 4 ou 5 semaines. Bon voyage.

—A l'assemblée régulière des membres
de l’Orphéon Canadien dimanche dernier,

M. Alf. Grégoire a été élu membre du

comité d’enquête.

—M. Auguste Lebœuf est parti mercre-
di dernier pour Chicago où il s’est procu-
ré une position permanente. Avant son

départ un assez grand nombre de ses
amis se réunissaient chez M. À. Lemire,

rue Essex, et lui présentaient une belle ba-

gueen or, quilui rappellera longtemps

les amis de Haverhill. La présentation
fut faite par M, Panl Chabot qui s’est ac-
quitté de sa tâche avec le plus grand suc-
cès. Des discours furent ensuite pronon-
cés par MM. D. H. Houle, Frs. X. Mora-

che, S. Léonard, Edm. et Alphonse Gau-
ron.

—M, Raphaël Pelletier vieut de placer

au-dessus de la porte de son salon de bar-

bier une magnifique enseigne d’un genre
toutnouveau et qui attire l'attention de

tous les passants. Ear son esprit d'en-
treprise il montre que lestemps durs ne

se font pas sentir chez lui.

—M. Rémi Godbout, de Québec qui
étaiten promenade ici depuis quelques

temps, est retourné au milieu de sa fa-
mille la semaine dernière.

—Edw. C. Webb, le gérant des Brad-
ford Iron Works, est parti depuis samedi

matin en disant qu’il allait À Bosten pour

collecter de l'argent et n’a pas été revu
depuis ce temps. Comme ilne se montrait
pas samedi soir les employés se doutèrent

aussitôt de ce qui était arrivé et le contre-

maître se rendit au bureau oûil apprit du
teneur de livres qu’il n’y avait plus d’ou-

vrage et que tout serait fermé lundi ma-
tin, ajoutant aussi qu’il n’y avait pas

d'argent pour payer les hommes parce

que Webb avait tout emporté. Il est par-
ti avec à peu près $800 et doit a 18 hom-
mes qu’il employait $350. Le montant
total de ses dettes est de près de 85.000.

— Mme Geo. Berry et Mlle Alice Lange-
vin, de Manchester, N. H., étalent en pro-
menade au commencement de la semaine

chez leur parente, Mme L. N. Langevin

qui demeure sur la rue Merrimack.

—Ceux qui pensent que les taxes sont

de beaucoup plus élevées qu’elles ne 1'é-
talent autrefois peuvent ge convaincre du

contraire en allant voir M, A. S. Doe. Il
à en 88 possession uu reçu de taxe pour

$3 donné A M. James Davis de Haverhill,

pour le droit de garder une voiture a
deux roues l’espace d'un an.

Cette taxe était payée en 1797, le 25

septembre, et le reçu était signé par Wm.
Farnham, collecteur du revenu, seconde

division, No 2 district du, Massachusetts,

—L'établissemeut de MM. Kimball et

Son sur la rue Fleet, qui était formé de-
puis six semaines, sera bientôt en pleine

être |opération, et tout fait prévoir beaucoup
d'ouvrage pour l’automne prochain.

—W. E. Jordan, qui demeure au no 170

rue Main, s’est fait écraser trois doiuts,
lundi dernier, dans les rouleaux d'une
machine sur laquelle 11 travalllait.
On le conduisit chez le Dr. Allen où ses
blessures furent pansées.

= Lundisoir vers 10.80 heures, le Dr.
Croston se rendait sur la rue Fountain,
où fl avait été maudé pour soigner un ma-
lade, mais quand il retourna à aa voiture,

un magnifique fouet monté en or et qui

[lui avait été présenté au bazar de l'Eglise

St. James avait disparu. .

—Les troubles qui existaient A Ia Ross
Heel Co sont finis, trois des six hommes

qui s'étaient mis en gréve ayant gr
À l'ouvrage. Tous sont maintens 

  
gle à is semaine nt reçoivent un aslaire
dont ils sont satisfaite,

«Un mariage qui « attiré l'attention
de tous ceux qui étaient présents & ou
lou lundi dernier à l'église Bt. James.
Les deux parties contractantes pe pos
valent parler un seul mot d'anglais et la
cérémonie eut lieu au moyen d'un inter-

prête. II va sans dire que le couple n'en

est pas molus heureux.

“Les funérailles de Mile Cordélia
Doi. e ont eu un mercredi dernier à l'é-

glise St. Joseph. Les enfants de Marie
assistalent en corps au service funèbre et
ont reconduit les restes mortels de leur
ucienne amie jusqu’au cimetière catholi-

que.

=—Florida A. Larivière, âgée de 14
mois, entant de M. Henri Larivière, est

décédée ls semaine dernière sur la rue
York. L'enterrement a eu lieu A Man-
chester, N. H., dans le cimetière catho-
lique, où reposent déjà plusieurs membres

de sa fammille.

—Les Dlles Amands et Clara Lariviè-
re, sœurs de notre ami M. Henri Lariviè-
re, dertiste de la rue Winter, sont reve-

nnes du couvent de St. Célestin où elles
ont étudiée l’année dernière, et passeront
les vacancesici chez frére. Nous saluons
leur arrivée avec plaisir et tout en s’amu-
sant bien nous espérons qu’elles trouve-

ront le repos si nécessaire à leur Âge
après une année de dur labeur,

—M. L. P. Poirier, qui partait ily a

quelques semaines pours'établir à Laco-
nia, N. H., où il avait acheté une boulan-
gerie, est revenu depuis mardi dernier

armes et bagages.

LAWRENCE

—Achill Valley, artiste photographe?

laisse Lawrence pour aller porter ses pé

nates à Fitchburg, Mass. Nous osons

croire que son successeur, dont le nom

nous échappe, saura se créer une boune
clientèletant par le tini de son ouvrage

que par ses bas prix et sa manière de

traiter le public, en rendant pleine et en-

tière satisfaction. Nous avons certaine-

ment besoin d'un artiste photographe ca-

nadien, et celui qui saura gagner la con-

flance ae nos compatriotes se fera ici un

bel avenir.

Les RR, PP. Maristes viennent d’ache-

ter la propriété avoisinant le collége pour
en faire la résidence des RR. FF. Ma

ristes.

—Les excrcises préparatoires à la fête

de Ste Anne sont commencés lundi der

nier à l’église St. Anne par les Dames de
la Congrégation et se continueront tous

les soirs jusqu’à madi prochain, Il y a

messe tous les mating et sermon tous les

soirs. Les dames de 19 paroise y assis-

tent en grand nombre.

Les It. PP. Portal et Murteau en sont
les prédicateurs.

Mardi prochain la fête de la bonne Ste

Anne sera fêtée avec graude pompe. I
y aura grand'messe solennelle chantée

par les dames.

Le soir il y aura reception des dames

daus la Congrégation.

—M. O:car Benoit, notre populaire offi-

cier de poiice et son frère, M. J. E. Be-

noit,marchant de bois et de charbon, sont

partis samedi dernier pour une promena-

de au Canada. Ils doivent visiter Mont-

réal, Québec, Acton, où résident actuelle-

ment leurs vieux parents. Ils seront de

retour la semaine prochaine.

—Si vous voulez avoir une boune paire

de chaussures, allez chez notre ami, M.

Frs Poirier. 492rue Common. Vous

serez bien servi et vous aurez pour votre

argent.

- Allez chez Félix Poisson, coin des
rues Common et Frank'in, si vous voulez

avoir un bon verre de soda, le meilleur

de la ville. Aussi drogues et articles de

toilette de toutes sortes anx prix les plus

bas.

—Dimanche dernier le club canadien-
français était en pique-nique au Welsh

Pond.

—Les membres de l’église St Patrick

sont en pique-nique anjourd'hui au bocage

Bellevue.

—M. George Théberge, employé à la

Essex House, doit aller passer une vacan-

ce de quelques jours à Island Pond,la se-

maine prochaine.

—Ondit qu'un grand nombre de per-

soupes profiteront de l'excursionannoncée
pour aller visiter les parents et amis au

Canada.

—M. J. E. Marier est parti mardi der-
nier pour Holyoke, Mass., dans le hut de
former un club démocratique canadien-

français dans cette ville. M. Marier visi-
tera les principales villes du Massachu-

setts dans le même but, et nous ozons

croire que ses“effurts seront couronnés de

succès.

—Le choléra fait du ravage parmiles

enlants. Le nombre de décès cette semai-

ne à été de 32.

— Une quinzaine d'ouviiurs sont emplo-
yés à rebâtir le hangar du fret du chemin
de fer Boston & Maine,brfilé le printemps

dernier.

—Mme Pierre Pajeot, grand'mère de
MmeJ. E. Benoît, est décédée le 19 juil-
Jet & Ste Marie de la Beauce, à l'âge de

83ans. Les funérailles ont eu lieu jeudi

dernier au milieu d'un grand nombre de

parents et d'amis. Nos condoléances à M.

et Mme Benoit.

=-Pourle teint il n’y a rien de mieux que
la Salsepareille d’Ayer. Elle donnele co-

loris de la santé au visage pâle et blême.

—Les Forestiers de Lawrence, de Haver-
hill, de Merrimac.d’Amesbury et de New-
buryport sont À prendre des arrangement
pour avoir un pique-nique À Calch’s Cove

ie t août prochain.

—Mercredi dernier, un bon nombre de
nos principaux citoyens étaient en pique-

nique au Canobie Lake. On y remarquait

M. Chs. Lacalllade et sa dame M. Félix
Poleson et sa dame. Dr. V. Mignault et
sx dame. M. Alphonse Belle-Isle, M. J. V.

Huot ct sa dame Mclle Huot, M. et Mme

Moras. et plusieurs autres dont les noms

nous échappent. On s’y est bien amusé.

Fait RIVER

—M Jas. Duckett, agent de billets pour

tous les chemins de fer des Etats-Unis et
du C nada, a trausporté son bureau an

no 11, rue South Main, au-dessus du ma-
gasin de M. Adams, le libraire.

Billets bons pour 30 jours. Aller et re.

tour, seulement $11,00 pour l’excursion à

Québec.
Le convoi de l'excursion laissera Fall

Kiver le 21 août et les gens pourront se

rendre directement à Québec sans chan-

gements.
Billets & vendre par les membres dela lomat Mood [siebdtt,adaislemai 0 Ital

~M. A. Bolafond, sdministratous du
Prornoreur CaraDum. sors de retour
aujourd'hui de son voyage as Canada.

—Mile Méllna Alix, ds Boweeville, pas-
tirs landi pour use vacenes ds trols se~
malnes,

—M. Ludger‘ Rinfret part Ia semaine

prochaine pour un voyagelde quelques
Jours à Boston et à New York

—M. L. 8. Bachand,étudiant em théolo-

gie au Grand Séminaire de Baltimore,
étaiten promenadeà Fall-Riuer au com-
mencement de la semaine.

—M. Ferdinand Franomur a “requ de
nombreux et estimables cadeaux, à l’oc-
casion de l'anniversaire de ss naissance,
dimanche dernier. M. J. B. Brodeur pro-
uonçs quelques mots: de circonstance. Le
professeur Thuot et Nap, Mercier s’ac-
quittdrent trds bien de ‘la partie musicale
et le Quartette Montagnard At entendre
d'harmonieusesromances.
—Jos. Phoéuix et Anna Lizotte ont été

unis en mariage mardi à l’église N. D, de

Lourdes par le PèrePrévost. Témoins, F.
X. Lizotte et F. X. Phoénix. L'heureux
couple est allé faire un voyage au Canada.

—Le train d’excursion qui partira de
Fall-River le 21 août prochain nous con-
duira directement et sans changements à
Québec. En foule! Allons voir nos amis.

—M. R. A. McWhajr est à Nantucket

avec sa famille.

—Grover Cleveland, candidatdémocrate

À la future présidence des Etats-Unis, et
Adlaï Steverson, candidat à la vice-prési-
dence, étalent de passage à Fall-River
mardi soir, en route pour New-York pour

y recevoir la notification de leur nomina-

tion.

Des centaines de personnes sont allées

acclamer le futur président à son passage.

—MIlle Létitia Martin. de Syracuse, N.
Y., est en visite chez ses amis de la rue

Broadway.

—A l’église N. D.de Lourdes, diman-
che dernier, le Rév. Père Larivée. du petit
séminaire de Rimouski, a fait un magni-
fique sermon sur la prière.

—A. Lamoureux, de Bowenville, est
arrivé dimanche d'un voyage d’une semali-
ne sur l’audson.

—N. Parenteau, épicier de la rue Lind-

sey, eft arrivé au commencement de la
emaine d’un voyage à Québec. Il rapporte

que les récoltes seront splendides cette

année, mals que, grâce au fameux bill
McKinley, il seraimpossible aux habitants
d’en retirer les profits qu'ils auraient pu

en attendre.

—Jos. Létourneau et Amanda Dion se
sont mariés lundi matin à l’église N. D.
de Lourdes.

—Jos. Noreau a plaidé non-coupable
sur l’accusation a’avoir assailli Edouard
Catoret, et on doit continuer jusqu’au 25

juillet à s’enquérir s’il est oui ou non cou-

pable.

- Mme Philippe Pratte, de la rue

Broadway, est partie la semaine dernière
pour le Canada dans le but d’y voir sa
sœur dangereusement malade.

—Sreep Brook, mardi dernier, à eu

lieu unmagnfique pique-nique organisé par

les demoiselles de Bowenville. Rien n’a

été épargné dans l’organisation de cette
partie de plaisir et tout nous a prouvé

une fois de plus que les gens de Bowen-

ville savent toujours bien faire les choses.
Plus de trente-cinq personnes ont pris
part à ce joyeux passe temps, et toutes

ont été très-satisfaites de la manière dont
les choses se sont passées.

—dJeudi de la semaine dernière, à l’oc-

casion de l’Anniversaire de sa naissance,
Mlle Marie Audet, de Bowenville, était

l’objet des plus tendres sollicitudes de
la part de sesamis et parents. On lui

présenta de magnifiques cadeaux après

lui avoir lu une charmante petite adresse,

Mlles Philomène Gagnon, Victoria Ri-

chard et Victoria Simard, MM. Philippe

Audetet Jos, Audet s’acquittèrent bien

de leurs rôles dans l’organisation de leur
soirée qui a été tout-a-fait splendide.

—Le Dr. C. C. Jerry, un des médecins
les plus éminents et les plus popnlaires

de Fall River, a été victime d’un bien ter-
rible accident, landi soir à Ja salle Y. M.

C. A. Le docteur aimait passionnément
l’exercice du fleuret, et son habitude l’a-
vait rendu le plus fort adversaire de son
professeur Casteldi. Lundi soir au mo-

ment où la partie était bien disputée en-

tre le professeur et l’élève, le fleuret da

premier traversant le masque de l’autre

va infliger une blessure dans le cerveau

du malheureux docteur Jerry. Les pre-

miers soins professionnels ont été donnés
par les Drs. Larue et Convoll, puis par Je

Dr. Richardson, de Boston. Mais Jes
soins qu’on lui a donnés n’ent pas empê-

ché que mardi le Dr. succombaiît à une

hémorragie cérébrale provoquée par l’in-
troduction du fleuret.

Le Dr. Jerry était réputé un des meil
leurs chirurgiens des Etats-Unis. Il laisse

une veuve et un fils.

—Les employés de M. Goo. E. Arcnd

ont fait un clam -bake mardi dernier à So-
merset.
  

RHODE ISLAED

‘WOONSOCKET

CARNEGIE FAIT DES vords DEMOCRATIQUES

Huntington, Ind. 11.—N. W. Goung,
président des sociétés ouvrières amalgamées
et des ujons du travail, est maintenant

démocrate; Il à dit aujourd'hui:

*J’ai toujours voté républicain et j'ai tra-
vaillé pour le sucoès de-ce parti, mais de-
puis ie commencement des troubles et des
grèves en Pennaylvanie, je crois que Gro-
ver Cleveland sera élu par le vote Electoral

le plus considérable qui ait jamais Été roçu
par aucun candidat.”

—Un anneau de flançailles dans le doigt
ne veut pas toujours dire que les noces se
feront.

—La bataille pour la suprématie, le 4

juillet, ze fait cutre le gamin et ses pétards
et la femme et son parapluie. Gare
au passant,il est en danger des deux côtés.
—Le célèbre Edison a fait breveter 600

invention différentes; tout de même il est

obligé de chasser les mouches qui l'impor-
tunont, comme le commun des mortels.
Le génie ne peut tout fairé”

—Caroline (A son cousin George, qui ar
rive des Tropiques) : Oh! mon cher Gror
ge, que tu es donc gentil d'avoir pensé à
moi, et de m'avoir apporté ce cher petit
singe ! C'est si bien toi! Merci, mille fois

merci !

—Les gens qui s'imaginent que le nou-
veau médecin charge trop pour ses soins
oublient l’énormité de la responsabilité que
chaque jeune médecin porte avec lui durant
les deux premières années de sa pratique
aprèsêtre sorti du-o-itége-‘méiiee!
dirait qu'il est associé: aitée
de pompes fanèbres.
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pous servir?— Il n'y à pas longtemps,que tu
«son Amérique, on voit cela, tu connais
pas encore grand'ahose, moi je connais çe !
pauvre fou. c'est pour quecelui qui porte le
chapeau puisse voir comment il lui fait.
Ve demander co à Roussel à le Globe
Clothing House, et il te montrers le plus
bel assortiment de hardes faites, gents fur
nishings, oto., oto., sux plus bas prix du

—Henri Garceau,Âgé de 19 ans,en jouant
sur le toit d'un hangar sur la rue Rathbun,
est tombé en bas ot s'est fracturé l'épaule
droite.

—Henri Forand, de ceite ville, est parti
pour Montréal, mardi dernier, sou frère est
dangereusement malade.

—Le Salsepareille d’Ayor guérit les af.
fectinns du foie, les dérangements des fem-
mes, les rhumatismes et toutes les maladies
du sang.

—Ambroise Lamoureux, de cette ville,

est parti, ce matin, pour Borel, P. Q. Sa
sœur, après une douloureuse maladie de six

années, est décédée et M. Lamoureux se
rend pour assister aux funérailles.

—Un jeune homme de 17 ans, du nom
de Harry Tayler, s'est noyé en se baignant
hier soir, vers huit heures, dans l'étang

Harris (Harris Pond),
I paraît qu'il ne savait pas nager et

qu’il était assis sur un morceau de bois. Il
perdit l'équilibre et tomba à l'eau; avant
qu’il fût possible de lui porter secours, il
couls au fond pour ne plus revenir. La
police fut avertie et les officiers Clifford et
Bartlett se rendirentà l'étang.
John Brady et Clifford embarquèrent

dans une chaloupe et se mirent à la recher-
che du noyé, qui fut bientôt repêché,
Le médecin Bullard, de Blackstone,ayant

vu et examiné le cadavre, décida qu’une
enquête n'était pas nécessaire.
Le jeune Taylor était né en Angleterre,

et avait résidé à Woonsocket trois ans et
demi, ayant été employé tout ce temps à
l’American Worsted Company, de cette
ville,

L’Ague Cure d’Ayer est une préparation
purement végétale, sans danger,et infail-
lible dans les maladies miasmatiques.

—"Thomas McQuade, âgé de huit ans,
laissa la maison de son père, lundi, acoom-

pagné de son frère Johnnie, pour aller au
Canal de la Hamlet Co., afin de se baigner.
Il paraît que Johnnie était assis sur la grave
et que tout à coup il plongea oil le coutant
est très fort. ‘Thomas fut au secours de
son jeune frère et le sauva du péril; il est
probable qu’il fut saisi par les crampes et
coula au fond. Son corps fut repôché par
les officiers de police Sutton et Pooley.
M. McQuadeest très affligé, son épouse

étant morte en avril dernier, laissant cinq
enfants. L’aînée des filles, qui garde la

maison, était allée à Boston subir une opé-

ration aux-yeux.

—Mlle Zoé Dolorès Jacques, fille de notre
concitoyen F. P. Jacques, de Social, est de
retour de Sherbrook, P. Q., après un séjour
de trois années, chez sa sœur Mme A. G

Lemire.
Mile Jacques est une modiste très habile

et nous lui souhaitons succès et prospé-
rité.

—Le Revd Ezdras Rivard,de St Armand,
P. Q., est en visite chezson oncle Fzdras
Benoit, 21 Avenue Talbert. Le révérend
Monsieur a aussi visité les prêtres de la
paroisse du Précieux Sang ot de Sainte-

Anne.

—Le 1ecensement religieux du Canada
pour 1891 montre que les membresde Ja re-

ligiou catholique romaine de la Puissance
sont au nombre de 1,990,465, ou 41.46 par
cent de la population; les méthodistes,
147,499 ou 16.65 par cent; les pres bytériens
156,199, ou 15.78 par cent; l’église d'An-
gleterre, 644, 196 ou 18.41 par cent; les
Baptistes, 308,749, ou 6.43 par cent.

—Pierre Larue, de cette ville, est part

msrcredi pour Jolette, Canada, en visite

chez son père.

—Alfred Aubin, de cette ville, est parti
mercredi pour Québec, Il prendra une va-
cance de deux mois,

—Pierre Ostigny et son épouse, de New
Bedford, Mass, sont icl en visite pour

quelques jours chez leurs parents.

GLENDALE

Les restes mortels de Mme Frank Cha-
bot, décédée subitement samedi dernier,
ont été transportés au Canada, lundi der-

nier, pour être enterrés.

—L'estomac est un organe bien délicat.
Il faut en avoir soin comme d’un enfant.
Si vous éprouvez des faiblesses d'estomac,
hâtez-vous de faire usage du Dr. Delisle’s

Kinium Compound, qui se vend seulement
81.00 la bouteille, chez les pharmaciens
canadiens des Etats-Unis,

SLATERSVILLE

—Félix Riendeau, de la Compagnie H.,
deuxième régiment d'artillerie des Etats
Uuis, est chez ses parents en congé pour
un mois,

AJ.PRECOURT & Cie
PHARMACIENS.

Tiennent constamment en vente un
assortiment complet de REMEDES
PATENTES, TICLES DE TOI.
LETTE, BROSSES, PEKIGNES,
PARFUMSde toutes sortes etc.,etc
Prescriptions remplies avec soin.

Goin des Rues Chesnut ef Central

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest.
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Doux individus ezaminontl'acsertinené
de chapeaux dans les vitrines de La Globe
Clothing House. L'un d'eux dit à l'autre>
—Regarde donc es petit miroir qui est placé
an fond du chapeau, dis moi à quoi cols

Aux dames:
Mébes-vous des pharmaciens qui vous

effriront an Régulateur de le femme pt
vous diront qu’il est sussi bon que le *“Ré-
gulsteur de ja santé de las fen.mo du De.
Larrivière. Ca sont des imposteurs qui,
vu le graude popularité de mou murveil-
leux remède, se servent du méwe som
pour vous tromper et faire un fort profit
à nos dépens! Mu marque de commerce
est enregistrée à Washington et jeu vais
svoir soin de cos honuôtes gens-là.
Refusez tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larivière, Mauville,
BR. I. Demandez ausai les Female Porous
Plas or» du Dr Larividre. Ce sont les
melileurs emp'ât res ct les seuls qui soient
employés dans les communautés religieu-
sesetles hôpitaux. Le Boston Keleo-
tic Hospital emploie le Régnlatour
de la santé de la femme ot les Fumale
Porous Plasters du Dr. Larividre et lee
médecins de cet Hopital certifient que ce
sont les meilleures préparations qu'ils out

employées ponr leurs femmes st filles af-

fectées de ls maladie si eommune aug
femmes. Ils emploient aussi le Régule
teur pour fortitler les nerfs ot le sang, re

‘ever les forces, arrêter toute douleur,
douné: appétitlet faciliter la dige-tion.
Pour toute information, écrivez au Dr. J.
Larivière, Manville, R. I. Plasters 50
cents, Régulateur $1.00 la bouteille, sit

boutellles pour #5.00.

=-Si we femme veut engraisser

vite et se. guérir de la maladie si com
mune à son sexe, jouir d’une bonne
santé et aimer la vie, nous lui consetl-

lons d’essayer une bouteille du “Ré
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R.I,4

qui vous pouvez vous adresser, Aus-
si à vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un “ Female
Porous Plaster” du DrJ. Larivière,

le meilleur emplâtre poar la femme,
vous aurez tous les renseignements

concernant le Régulateur.” Prix Zo

cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriéteire,
Manville, Rhode Island.

AVEZ-VOUS BESOIN

CHAUSSURES

de toutes sortes ? Si oui vous ferie
bien d'aller voir

G. E. MONGEAU
256 Rus Merrimack,

Car à cet endroit vous trouverez le
meilleur assortiment de toutes les mo-
des du jour. Chaussures faites dans
les derniers goûts et les derniers per-
fectionnements, avec le matériel le
plus durable Ajoutez à cela les plus
bas prix et 12 années d'expérience
et vous avez autant de raisons qui
prouvent que vous aurez satisfaction
pour votre argent.
1@> Venez nous voir et essayez nos

marchandiser

Pas d’Excitation.
—e—

 

 

DE

 

agent vous dit qe ses machines à
coudre sont les meilleures du monde
ntier et à meilleur marché que partout
ailleurs. Prenez donc le temps d'aller
chez GREEN et voyez la machine
“WHITE”. Ils ont aussi les plus
beaux Orgues ; leurs bijouteries, ar-
genteries sont toutes réduites de prix.

Nettoyages de Montres $1.00.
Grands Ressorts, 1.00

GABANTIS, BON POUR 1 AN.

J. P. MEUNIER, . Gérant
TELESPHORE RocxH, Commis.

CHEZ

GREEN,
44; Rua Merrimack.
 

   
North Vassalboro, Me.

FOR THREE SOLID YEARS | SUFFERED
WITH SOUR STOMACH,

GRODER'S SYRUP HAS CURED hg!
I wish to explain in a few words to other

sufferers the condition I was in three years
ago. 1 had been what I called a Chronio
Dyspeptic for fifteen years ; and as 1 stated
above, was not free from Sour Stomach
for three years. Everything I ate sou
on my stomach before digesting. It caused
me to have Headaches, would be feverish
by spells, and so nervous that I could not
make myself comfortable in any place. This
world was a burden to me, any times
I thought of meeting death. During ny
choking spells my feet became cold,
the chills would come over me so it would
make me think of death.
Such was my life until I used Groder’s

; we I

Mr. GEORGE E. DEARBON,

Botanic Dyspepsia Syru; That has once
more givenmeachance teenjoy this world.
I am y able to do as a day's work
as ever I could in my life, and I say that
Groder's Byrup fs worth ten dollars a
bottle for any person troubled as 1 was.

Yours respectfully,
GEORGE E. Dransow,

North Vassalboro, Me,

OUR FAITH IN
THE MEDICINE,

d after October 1, 1891, we give
Saran selling our medicine the pfivioge 4
selling six bottles for $5.00, an arantes
that fn case it does you no you can

i ney back. Read guaran
eh ovarybattle, We claim to ire DYL

 

 

ea HomereGour Stomach, Heartbainadache

sm Hasna, 1 Kiyomi, SUSE btset
. H., 6. x eatin a tion © © ~

aer™ lodimanches&1.05 atn Sounmises, Loss of Bleep; Dizziness, Irregular.

ASoh hspon, Ena thoAngee, Brat Fos,Bos* nd on ach,

p.m. de 4720 8. m.12,30,3.5,6 hrs Constipation. And why vilft cure?” Be-
Dimanches à 8, 11.45 à. m. et 6 hre. p. m. cause it is Relaxing, Porifying,Soothing,
Départ de Jawrence 8.40 a.m. 155, 8.00,| and Healing. It is compoun from€ :

TDibianches. 2.55, D te acariioss tothesmalioet

Division de Concord Shasarom konefasapinAstor And à r

vision de Coneord. Call for Groder's Notanfc Dyspepsia
Pour Montréal or te Vermont Central, 10.4t

|

Syrup. None genuinc bearing our
am 12.42, 2,42, 9.63 p. m. trade-mark, the Beaver,
255Montréal par le Patsumpsic, 10.4 a. m. —

x A e Le
oe Fhialitn 10.15, 10.41 a m., 243,500,035, THE GRODERDYSPEPSIA CURE COMPANY,
Pour Lebanon et White River Junction, 10.15, WATERVILL. MAINE,

à. m. 5.00 et 9.04 p. m.
Train direct pour Québec par White River

Junction et lo Passumpeic, 1242 p. m.
aa crag nt “aus Ad, 1Dirislontde Claromont.…:  KégMtctare & Billing, |

pcs Net| MTah oùpas ddacat0VTTà 848 ogh.0v par : - dow
Ine

Gardez votre sang froid quand un

 

douleurs

EVANS & SONS
LIMITER

41 ot 43, Rue 8% J.-Baptiste a
MONTREAL P. & hic.)
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Qui veut aller à Chicage ?
L'encouragement que nous avons reçu de-

puis que nous avons transporté notre établis-
sement à Lowell nous oblige, en quelque sôrte,
à offrir au public canadien une nouvelle mar-
que de notre reconnaissance pour la sympathie
qu'il nous a témoignée jusqu'ici et qu'il nous
continuera toujours, nous en avons le ferme
espoir.

N’allez pas croire, cependant, que nous
cherchions à trancher du grand seigneur. La
proposition que nous faisons aujourd’hui, si
elle procure à nos amis un avantage qu’ils sau-
ront apprécier, aura aussi pour résultat d’a-

andir notre sphère d'action en augmentant
e nombre de nos abonnés. |

A la Personne qui

nous enverra le

plus d'Argent

 

‘

 

 

POUR ABONNEMENT A L’UN DES

JOURNAUX SUIVANTS:

LE NATIONAL, de Lowell,

LE NATIONAL, da Manchester,

LE TRA VAILLEUR, de Worcester,

LE PROTECTEUR CANADIEN, de

Fall River,

LE CANADD-AMERICAIN, de

Holyoke,

LE FOYER CANADIEN, de

Woonsocket,

NOUS DONNERONS

Un Billet de Chemin de Fer

pour aller a

L'Exposition de Chicago.
 

  

Le point de départ n’est
des gagnants aura son billet
la localité où il demeure.

Ce concours d'un nouveau genre se termi
nera le

ler Decembre Prochain.
Les billets seront donc accordés aux six

ersonnes qui À cette date nous auront envoyé
e plus d'argent pour chacun des six journaux
mentionnés plus haut.

C’est une chance exceptionnelle que nous
offrons là. !Les gagnants n’ont pas d'argent
a débourser, fhacun n’a qu’à se constituer no-
tre agent pour solliciter des abonnements dans
sa localité ; c'est chose facile et qu'on peutfai-
re à ses moments deloisir.

Laperspective d'un voyage gratuit à Chi-
cago, pour visiter la grande exposition, vaut
bien la peine qu’on se d range un peu, et com-
me

Les Biliets sont Bons pour deux Semaines

Aller et Retour,

as fixé. Chacun
Pon à partir de

  
quelques heures d'un travail peu fatiguant pro-
curent ainsi une excursion agréable, tout en   

 

  

  
  

 

épargnant une quarantaine de dollars sur les
dépenses. C’est une somme qui mérite consi-
deration. ,

On peut se mettre à l'œuvre dès mainte-
nant. Ceux qui nous enverront des abonnt-
ments voudront bien nous faire parvenir, avec

l'argent, le nom etl'adresse, au long, des nou-
veaux abonnés.

Et maintenent à l’œuvre |
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Obemin de fer pour aller à l'exposition
de Chicago, bonpour deux semaines.

Eee deces 2, 05 ilies de

 

NN. B.—Détaches oe coupon et envoyez-le, xu
voir rempli, au bureau duNATION. 8

Li 8e, Foul, Mass, Ae
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John Montplaisir, Manchester, 1270
F. Marchand, Lowell, 1205

Dr J. B. Chagnoo, Fali River, 1054
Eugène Lahaie, Lowell, 1018

Jos. Albert. Lowell, 1009
A. G. Grenier, Manchester, 950
A. Lucas, Loweii, 911

Abraham F.eury, Manchester, 850
P. 8. Rainville, Suncouk, B32
Aug. Charbonpeau, Worcester. 535

G. E. Mougeau, Lowell, 532

Joseph Dubé, Lowell, 269
Moïse Larivés, Nashua, 229

P. Ayotte, Lowell, 201

L. Berubé, Lowell, 194
Oscar Germain, Lowell. 174
L. P. Turcotte, Lowell, 149
M. Lavoie, Lowell, 142

A J, Houde, Claremont, 135

J. T. Fontaine, Lowell, 101

Olivier Dubois, Lowell, ul
Dr A. A, E, Brien, Manchester, 76
Révd C, J. Paradis, Lebanon, N. H. 73
J. H. Guillet, Lowell, 7
Révd J. A. Prevost. Fall River î
Joseph Fleury, Suncook, 67

L. J. Côté, Lowell 81

Capt J. B. Larivière, Marlboro, 32
Horatio Dorion, Lowell, 30

S. Renaud, Lowell 50

Paul Nault, Worcester, 44
P. Roy, Lowell, 30

H. Bourdon, Lowell, 25

F. X. Paradis, Lowell, 23
E. P. Lamoureux, T'urner*s Falls, 18

V. C. Saloie, Lowell, 17
Jules Deschénes, Manchester, 15

A. i.alonde, Boston, 15

H. A. Dubuque, Fall River, 14

Rémi Bérubé, Manchester, 14

L. A, Masson, Cohoes, 13

Aimé Goulet, Lowell, 13

Daniel Côté, Blddeford, 12

Dr L. P. de Grandpré, Fall River, 10

Moïse Verrette, Manchester, 10
Philéas Meunier, Lowell, 10

Divers, 142

3 Samedi, 23 julllet 1892,

FEUILLETON.

PAUVRE

TROISIEME PARTIE.

XIV

LA MERE

Sans doute, jsi au inspirer à Aurore

ute grande confiance, puisqu’elle ne
me cache pas ses plus seciètes pen-
aos.

Seulement, j'occupe une si petite

Flsce dans son cœur que je n’ui point

l’antorité et la force morale tuffisaute

pour lutter contre le danger que je

vois vedir avec terreur. Pour elle j+

ne suis qu’uneinstitutrice!

Le comte pe méprit sur le seus des

prroles de la comtesse et crut y voir
une inteniion contiaiie à ses idées

Avssitôt les plis de son front ve vreu

aèrent davantage, ses sourcils se hé-

ristdzent et, faisant deux pas en

avant:

—Ah! ah! dit-il d’ane voix frémis-
sante de colère contenue et avec une

ironie mordante, je comprends pour-

quoi vous cherchez à m'etfrayer, je
vous vois venir, madame.

—Oh! fit la comtesse.

—-Oui, Je vois votre jeu. Vraiment,
ce n'est pas mal imaginé. Vous vou-

driez, n’est-ce pas, pouvoir dire à Au-

rore : “Madume Delorme net'est rien,

C’est une étrargère que ton père à p'a-

Cée près de toi; tu ne t’appelles pas

Aurore Delorme, tu te nommes Lucie

da Lasserre, tu es la fille unique du

comte de Lasserre, et c’est moi qui
suis la comtesse de Lasserre, c’est moi
Qui suis ta mère!”

=—Montieur le comte! gémit la jeu-

ne femme.
Il poursuivit d’ane voix vibrante:

—=Eh bien, non, mille fois ron,

vous ne ferez pas cela; je ne le veux
pas! Que ma fille sache ce que vous
avez été, ce que vous êtes, jamais!

jamais! Si vous êtes lagse de la posi
tion gue vous aves ici, allez-vous en!

La comtesse parvint à étouffer ses
sanglots, mais elle ne put empê.her
ses latmes de jaillir.

=Vons êtes cruel, monsieur le com-
te, répondit-elle d’un ton douloureux;
Je vous le jure, vous vous êtes mépris
sur-mes intentions,
Vous aves peut-être encore le droit

de me suspecter; mais pouves-vous me
_ <stése en,able de ‘jouer devant vous

  

‘Les Pilules d'Ayer
font mieux connues et plus générale-
ment om que n'importe quel
autre ue Recouvertes de
sucre, purement végétales ct ex-
emptes de morcure ou d'aucuno autre

nuisible, elles sont la méde-
cine idéale de la famille. Quoique
promptes et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est ac-
com) seulement des meilleurs
résultats. L'effet en est de fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement salutaire dans les
divers dérangements de l'estomac, du
foie et des intestins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux médecins et droguistes,
comme le remède le plus prompt et
le plus efficace contre la bile, les
nausées,la constipation, l’indigestion,
Yinertie du foie, la jaunisse, 'assou-
pissement, la douleur dansle côté et le
mal de tête ; aussi, pour soulager les
rhumes, les flèvres, la névralgie et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particulières du Sud. Pour
les voyageurs, soit par terre ou par
mer,

Les Pilules d’Ayer
sont les meilleures, et on ne devrait
jamais oublier d'en avoir une provi-
sion dans ses bagages. Pour qu’elles
conservent leur intégrité môdicinale
dans tous les climats, elles sont mises
en flacons aussi bien qu’en boites.

* J'ai fait usage des Pilules d’Àyer dans
ma famille pendant plusieurs années et
les ai toujours trouvées être un doux et
excellent purgatif, ayant un bon effet sur
lo foie. Ce sont les meilleures pilules en
usage.” — Frank Spillman, Sulphur, Ky.

Les Pilules d’Ayer,
le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mas.

Prépartes Penduespartout FA les Drogulstes.

Chaque Dose est Efficace.

une od ense comddic? Quall 8 qu'ell..>

soient, je resveete vos dies of vos

solontes, mongeur ls come, e, si

le faut, je moureei près de sou culs: t

aus qu'elle sache q ie je suis <a mère!

Voyuus, soumise à \u.re Vjunté,

de Vous ai je pas obéien tout? À ei

reproche pouvez-vous mu frire? AF

voue devez être Bati.fsit, vous 1-vez

être content de moi, uto: siear | <ou-

te. Avez-vous pensé que:quefuis a

mon étrange s'tuation?
N'avez-vous pas senti qu’eile était

pour moi une torture de tous les ins-

tants? Je vis près de mon enfant, j

puis compter les battements de scu

cœur; du mien l’amour déborde,et j-

dois rester dans mon rôle d'institu-

trice, et pour ma fille je suis une

étrangère, une femme qu'on psye.

Exste-til tn supplice compar: ble a

celui là?.... Ah mon-i ur le ¢ mte,

vous êtes bien veugé du mal quje

vous ai fait!

—Je vous ai dit à quelles con iitions

vous pouviez rester ici; vois étiez li-

bre d'accepter ou de 1efuter,
— Ca n'est pas une plainte que js

vous adresse; je souffra horribleweut,

ma s qu’importe, du woment que Je

suis près de ma fiile, prête à la défer.-

dre contre le malheur. Oh! avec quelle

joie je donnerais ma vie pourelle, si

ma mort pouvait être le prix de sou

bo: heur!

Mais ce t trop pailer ds moi, de

Dei qui je suis st peu de chose. C’est

d'Autore wil s'agit, monsieur le

eunte, d’Au O1e seulu. Al! (107ez-moi

pour q e j'aie eu ls bard'esse du: vo-

nir vous trouver, braver votre co v-

ioux. il faut que je scis Couvaincue

que, d'en moment à l'autre, Aurore

peut être mo.telle ment frappée.

—Voyons, que voulez-vous dre?
demanda M. de Lasserre, sérieusement

effrayé, ce:te fois.

— Monsieur le comte, vous avez

évidemment des intaut/ons, des pro-

j-t3 que vous cachez à tout le monde;

jene vousdis pas de males Ésire

conuaître, je veux et dois reste”, même

vis-à-vis de vou, une étragère. Mas,
conosissaut l'amour d'Aurore por

celui qu’elle ne peut noumer auitre-

meat qu'Adrien, permettez-moi de

vous demander pourquoi vous n'avez

pas fait ou fait faire une démarche

près de ce jeune homuse.

—Pourquoi? Pourquoi? répondit le

comte devenu très sombre; sais-je
seulement 8’ pense er.co.e & ma fille?

Qui me dit qu’il ne l’a pas comylète-
ment oubliée? Suis-je seulement édifié

sur les véritables intentions qu’il avait

lor: qu'il s’est introduit à la Cordeliè:e?

Et puisme croyez-vous capable de
jet-r ma fille dans les bras d’un écer-

velé, d’an fou... d’un viveur débau-

ché?.... Eh bien, le marquis de Ver-

veine est tuut Cela et je m'étonne

qu’il ne soit pas déjà tombé plus bas

Si vous saviez quelles sortes de gens

il f'équeute.... Mais, non, je ne veux

pas vousle dire, il y a un com que je

Le veux pas p'ononcer devant vous,
Ls comtesse comprit, esr eile beista

hunteusement la tête.

(A Suivre.)

   

—Si une femme veut engraisser

vite et se guérir de la maladie si com-
mune à son sexe, jouir d’une bonne
santé et aimer la vie, nouslui conscil-

lons d’essayer une bouteille du “Ité-
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. L, à

qui vous pouvez vous adresser. Aus-
si à vendre dans toute bonne phar-
macie. En achetant un * Female
Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

le meilleur emplätre pour la femine,

vous auroz tous les renseignements
concernant le “Régulateur.” Prix 26
oents..

Pour toute information, écrivez au Dr J. Larivière, seul propriétaire,
Manville, Rhode Island,
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Cleveland retourne chez lui

LE DESASTRE DE L'ILE SANGIR

 

Arrestation d'un Gonsul Americain

Gladstone Acclame

Londres, 23.—Gladstone à eu une récep-
tion chaleureuse à son retour à Hawarden
avant-hier soir.

Il jouit d’une excellente santé, mais il se
plaint depuis quelque temps d’une légère
douleur occasionnée par la blessure qu’il a
reçueà l'œil dernièrement.
 

Le Desmatre de I'ile Sangir

La Hague, 23.—Des dépsches officielles
reçues hier de Batavia coufirmentles rap-
ports du terrible désastre causé à l’il-
Sangir, qui appartient à la Hollaude, par
une éruption volcanique le 17 juin. Toute

la partie nord-ouest de l'île a été détruite
ot 2,000 personnes ont péri. Il n’y avait
pas d'Européens parmi les victimes,

Revue du Commerce

New York, 23—La revue hebdomadaire

du commerce de R. G. Dun & Co dit: Ii y
8 amélioration prononcée, non-seulement

dansles transactions comparées à celles de
la même Épojue l’année dernière, mais

aussi quant à la perspective pour la pro-
chaine saison. !est vrai que la grande
controverse du travail continue et menace
de s'étendre et de compromettre une foule
d’autres Intérêts, mais même s’il en était

ainsi on en viendrait plus vite à une solu-
‘ion des difficultés,
Les affaires dans les nouveautés à Boston

sont plus actives que d'habitude pour un
mois dejuillet, et les commandes de l’ouest
arrivent en abondance. Les manufactures
‘le coton sont on pleine opération et les
commandes sont assez fortes dan: les Jaina-
ges. D'un autre côlé le commerce de chaus-
sures est excellent, le cuir est ferme, et Ja

laine est active, les ventes s’étant montées
a 5,400,000 livres pour la semaine,

 

Cleveland Re‘vurne a Gray Gables

New York, 23.—Grover Cleveland a
dézappointé un grand nombre de pussagers

du Pilyrim, qui fait le trajet de New York
à Fall River, en ne prenant pis passuge à
bord de ce bateau et en acceptant une invi-
tation le se rendre à Buzzard's Bay eu
yacht,

Greenwich, Conn, 23.—Vers 8 heures

hiersoir, l'ex-président Cleveland est arrivé
ici de New York à bord du yacht de E. C.
Benedict, 1'Oneida,

M. Cleveland s’est rendu en voiture di-
rectement à la résidence de M. Benediet
vit une foule considérable lui fit une récep-
tion. M. Cleveland a fait un discours,
mais il n’a pas du tout touché À la politi-
que. L'ex-président a été présenté aux
citoyens par le jugs MeNall et il à Échange
une poignée de mains avec chacun. Après
la réception, M, et Mme Cleveland, leur

bébé Ruth et M. Benediet se sont embar-
qués sur l’Oueida en route) pour;Gray
Gables,
 +6 

Un consul americain en prison

Copenhague, 23.— Henry B. Ryder,consul
américain de cette ville, a eté arrêté hier

sur la plainte d'une fumille qui réside sur
Pile d'Amager. Les membres de cette fa-
mille out héri'é de 1000 kroners d’un pu-
rent décédé aux Etats-Unis, et l’argent au-

rait dû leur être remis par M. Ryder. Ne

recevant que 500 kroners de M, Ryder, la
famille a informé la police, et le consul a

Été arreté sous l'accusation de fraude. La
nuit dernière, M. Ryder a failli être suffo-
qué par le déplacement d'une canule qu'il
est ubiigé de porter par suite d'une opére-
tion chirurgicale,

M, Ryder soutient qu'il à payé 923 kro-
hers, le plein montant du legs, à la famille,

en présence de témoius,et qu’on lui à donné
un reçu. Les héritiers disent qu’ils ont
signé le reçu sans en cuunaître lo contenu.
L'interrogatvire de M. Ryder a duré quatre
heures etl'un à fait des recherches pour

le reçu, Le vice-consul dirige les affaires

l'affaire. M. Ryder est aussi soupçonné !
d'avoir détourné des sommes d'argent en
voyées par le gouvernement des Etats-Unis

à des officiers «le police du Danemark pour
certains services qu’ils avaient reudus.

Soda! x Soda!
SODA!

Le Meilleur prepare dans

cette Cite,

 

 

Venez et Essayez-le !

= Faites préparer vos
prescriptions à la

Pharmacie Palais
(PALACE PRARMACY)

Les Drogues sont pures et
à des Prix bien Raisonna-
bles.

Moisan & Smith,

Propriétaires ae la

Pharmacie Palais,
53 PRESCOTT St.
 

A Vendre.
Une bonne pharmacie arantageuse-

ment située pour les affnires, clientèle
excellente. N’adresser à

ALFRED GREGOIRE,
90 rue Bridge. 21.692 31. Lowell, Mags,

du consulat en attendant le règlement de p

 

 

 
Habits de vacance an BON--MARCHE.

   
 

4

de mieux pour habits d’été.
de tortes les bourses.

gilets à taille.

Modes
Pensez'y ! Pevsez'y b'en! Jamais

de laville.

Epargnez votre temps et votre
ennuis. Lisez bien cette annonce

Nous avons la plus belle collection de
jeunesfilles.

occagions sas nombre. Corps et
réductior, nous r.e Lo :8 occupons pas
tout sura sacrifié.

Les occasions sont bonnes ou mauvaises partout.
bonnes que ceux qui vont en vacance comme ceux qui restent chez eux y trouveront bonne
opportunité. Pour le temps des chaleurs il faut prendre ses précautions, se tenir sur le qui-
vive et trouver les bons marchés dans les habits d’été.

Habits tout Faits.
Blazers, Habillements lavables, robes à thé, Blou es
Russes, Gilets en Peresle, en un mot tout ce qu’il y à

Nos prix sout à la portée

Gilets a Taille.
Une variété infinie, tous font bien, nos prix sont po-

pulaires, chacun est servi avec courtoisie ; les dames
surtout sont invitées de voir à 88 procurer de ces beaux

Ce sont des vsleurs inouise.

de meilleures occasions dans les chapeaux garois ou non,
casquettes, fleu's etc; ce département est le plus beau

Gants et Menottes.

pour vos gants de kid et merottes de toutes sortes. Rap.
pelez-vous que nos prix sonttrès raisonnables,

Bas pour Dames.
Notre succès est dû à notre attention pour les affaires

Les couleurs de ces bas sont garanties.
Vous ne trouverez pas un assortiment commela nôtre.

Sous-vetements pour Dames,
Une piastre vient quelqu fuis fort 3 p-opos.

pouvons vous en faire épa:gner beaucoup. Si «ous venez
daus le déjartement de sous-\êtements vous trouverez d: 8

Toilette pour Hommes.
Ceux qui achètent, achètent à bon marché,c’est évi-

dent. Ii faut savoir trouser los o:casions au Bon Murché.
Pour vos chemises de toilette, “Négligés", poig: ets cos

de plus commode.

vous ne trouverez

assurée.

bourses,

argent et évitez les
Venez chez nous |, Des occasions

acheter un.

Bas pour dames et

Nous

caleçons à grande
du prix coulant,  visiors,

 

La foule se précipite vera ce département.
avons fait des réductons partout pour écouler ce stock
tout A fait recherché, c’est le bon sompe
procurer un bon parapluie ou une ombrelle
Vous avez à choisir das un vaste assortimert de pars-
pluies pour hommes ou femmes, depuis 75¢ a $7.50.

| mérite notre considération.
que nous offrons sont très populaires et confortables. Les
corsets d’été sont une spécialité chez nous. Venez en

Mais au Bon Marchéelles sontsi

Nous

de vous
élégante.

jen

Bonnets en Mousselines pour Enfants,
Les prix réduits sont de mode, et chaque vente

Le plus beau choix dans Lowell : gravdeurs et
prix rivalisent, les priz sont à la portée de toutes lis

Venez et amenez vos petits enfants avec vous.

Corsets .
sans nombre dans ce département. Ca

Rien de mieux ; les corsets

Valises * Portemanteaux
En canevas dessus ronds, avec fond en zine, coins en

fer et bandes en bois solide, pour hommes et femmes aux
prix de la vacance.
voyage de toutes les grandeurs, courroies pour chales,
bandes en cuir, sacs à extension livrés chez vous sans
frais ; nous marquons gratis les initiales de l’acheteur
sur ct.aque valise que nous vendons.

Ceiutures, Eventails et articles de toilette.
Ce:nturors de toutes so:les pour hommes, en cuir,

sn velours, en sois, en canevas, en celluloide et en paille, :
Nous en avons de toutes sortes et d= tous .es grits. Nos
éventails depuis lc à $550. Auticles de toilette à des:
vrix spéciaux. ‘Toutes sortes de savons de toilette, par-!
fumeries, Eaux de toilette, Brosses, peignes etc , etr.

Avant de partir pour la vacance venez faire vos pro

Assortiment complet de sacs de

FG. Mitchell & Co, + BON MARCHE.
Coin des rues Merrimack et Kirk.

A
 

A TRAVERS LA VILLE

Unepetite fille âgée de cinq ans, du nom
de Katie Curry, s’est fait grièvementblesser
au pied, hier après-midi, par la chute d’un
morceau de glace. Elle a été transportée

chez ses parents, 101 rue Gorham. Le Dr
Grady a dû iui faire vingt points de cou-
ture.

—Unnommé John J. Henley à fait briser
sa voiture par un char électrique sur la rue

Broadway, hier soir. Les témoins de l’ac-
cident imputentle blâme à Henley, qui n’a
pas laissé le chemin libre au char bien qu’il

eût été averti à temps.

—Le contrat pour l’approvisionnement de
charbon dela ville à Été accordé à Edward
Cawley, pour l’année courante. Il devra

fournir au moins 2,700 tonnes.

 

—La compaguie Erie Telegraph & Tele-
bone a pris 192 nouveaux souscripteurs

pendant les mois d'avril, mai et juin. Elle

en compte aujourd’hui 14,428.

—Les drapeaux et bannières démocrati-

ques à Lowell sont deux fois plus nombreux
que ceux des républicains. Est-ce un indice

du vote qui sera donué ?

—Le pique-vique annuel que M. J. L.
Chalifoux donue aux petits vendeurs de
journaux aura lieu à Mountain Rock Grove,

le 10 août prochein.
—Lebureau de santé à reçu une requête

signée par plusieurs résidents du quartier

quatre lui demandant de faire brûler les
livres de l'école de la rue Dover. Ils don-

nent pour raison que plusieurs élèves de
cette école ont eu la fièvre scarlatine.

—Les différentes divisions de l’Ancient
Order of Hibernians doivent tenir un jour

de gala dans le cours du mois prochain.
—Unjoli programme musical a été pré-

paré pour le premier concert en plein air
qui aura lieu, demain soir, sur Ja Commune

Sud, La Lowell Brass Band est chargée

des frais de l’exécution.

—Les partiess de clubs de la Nouvelle
Angleterre ont été jouées, bier, avec le

résultat suivant :
Lewistons 10, Pawtuckets 8;

Portlands 5, Lawrences 1;

Woonsockets 10, Salems 7.

—Une assemblée spéciale du bureau des

échevins n’a pas pu être tenue, hier soir,
vu l’absence del'échevin Varnum.
Les autres étaient présents, mais MM.

Caseidy, Coughlin et Puffer ont refusé de
siéger en l’absence de M. Varnum Ils se
réuniront mardi prochain.
—Un certain nombre de bicyclistes sont

partis à deux heures, cette après-midi, de
la gare du Boston & Maine, en route pour
Lawrence.

—M.Joseph T'héreault, qui tient une mai-

son de pension au No 14 rue Cabot depuis
plusd’un an, offre en vente tout son ameu-
blementet le reste, à de bonnes conditions,
vu que sa santé ne lui permet pas de conti-
nuer ses affaires. U’est une bonne chance.

—Une belle partie de cricket à été jouée
cette après-midi, à Dracut entre la Boston
Athlelic Association et 1a Lowell . Athletlo
Association. La partie est des plus chau-
dement contestée. Elle n’est pas terminée
au moment où nous mettons sous presse.

—Plus de deux cents personnes ont pris
le train à la gare du Boston & Maine, cette
après-midi, en route pour Shawsheen Grove
od a lieu le pique-nique des typographes de
Lowell. Nous en donnerons le compte 

—Liesdirecteurs de la Lowell Hosiery
Company ont déclaré un divideude semi-
annuel de 3 pour cent payable le 1er août.

—Notre plus ancien officier de police est
le coustable David H. Goodhue qui compte
88 années de service.
—Deux des anciens membres du défunt

club de base ball de Lowell ont retournés
dans leurs foyers hier. On prélève des fonds
pour envoyer les autres.

—Cornelius Reagan, le fameux voleur de
bijoux, a été mis sous caution de $1,600
pour sa comparution devant la cour supé-

rieure. Faute de caution, il a été logé en
prison.
—Les commissaires du comité ont siégé à

North Chelmsford, hier.

—Pendant le mois dernier, l’inspecteur

dulait, Allen, à examiné 130 échantillons

et jusqu’à cette date, en juillet, il en a exa-
miné le même nombre. Il dit que généra-
lement l'inspection est favorable aux lai-
tiers.

—Ce matin, un nommé Frank Miler,

employé à la “Shaw Hosiery,” s’est fait
prendre entre deux pierres de taille. L’on
eut toutes les peines À le retirer de sa posi-
tion et l’on constata de graves blessures à la
jambe drcite. Il a été transporté à son

domicile au No 16 rue Adams.

—La cause de John Kenney envers Char”
les Ilartwell, pour injures, a été décidée
hier après-midi devantle juge Pickman.

Charles Hartwell à été condamné à #8.00

d'amende et à payer les frais.

CS QU'IL IMPORTE DE SAVOIR
 

Si vous avez besoin de coutil à paillasse à

bon marché, À. G. Pollard vendent des
coupons de bonne qualité pour 3c la verge;
ce coutil vaut 10c partout.

—L'’estomag est un organe bien délicat.
Il faut en avoir soin comme d’un enfant. Si
vous éprouvez des faiblesses d’estomac,

hâtez-vous de faire usage du Dr Delisle’s
Kinium Compound, qui se vend seulement
$1.00 Ja bouteills, chez les pharmaciens
canadiens des Etats-Unis.

—La Saisepareille d'Ayer guérit les affec-
tions du foie, les dérangements des femmes,
les rhumatismes, et toutes les maladies du
sang.

-#Javallée & Mailloux font une spéciali-
té de bijoux, montres et diamants, leurs
prix sont des plus bas de la ville, allez visi-
er léur bel assortiment.

—L’Ague-Cure d’Ayer est une prépara-
tion purement végétale, sans danger, et

infaillible dans les maladies miasmatiques,

—Pour vos photographies, portraits a
crayon, à l'huile, au pastel, etc., etc., n'ou-
bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes que vous lui confierez; ses prix dé-
fient la compétition et son ouvrage est de
premièreBlasse, .

EEE

LA MAISON DU

PAUVRE

Je devisais hier avec un humoriste
qui prétendait recoonsit:e, par quel-
que trait de leur langsge, de leur al-
lare ou de leurs bailions, à quelle pro-
vines appartenaient ‘es mendiauts que

Nous nous demandions aussi queile
vice, quels infiranté ou quelle ivfo:-

vune les réduisait À teudre la main aux

passsi:ts, et par quels nouveaux moy-

eus lin pourrait ailégrlur mière
ou dimiruer leur nombre.

Je mu avis alors souveau d’une isir-

‘itution que j'ai naguêre vue en S iis:e,

Pla

J'allais de ”-ibourg à Romont par
le ¢h wia de l’école,

Cette partie de la Suisse n’est pas

des plus pittoresque, muis elle est

très gracieuse. |

Arrivé à Thoroy-'e Grand, je me

trouvais en face d’un joli château
Lows XV, dominant la pents douce

qui conduit au lac de Neuchâtel, Un

piêtre venait ar la route en lissnt

aou brév aire.

—Moasieur l'abbé, lui dis-je en l'a-

bordant, auriez-vous l’ubliganre de

m’ayprendre quel est ce château?

—C'estla maison du pauvre de
Milde.

—Je vous demande pard-»n, mon-

sieur l’abtié, mais je suis tout à fait
étranger au pays.. .

L'abb5 reprit en souriant:

—Midide estle village que vous

voyez la-bas, à trois cents mètres. 11 a

deux cent soixante habitants.

Co château u été bâti, au siècle der

nier, par un chambellan da roi de
Saxe, dont la famille s’est éteinte il y
8 quelques années.

Nous sommes ici à la frontière du
canton de Vaud, qui est presque tout
entier protestant, comme notre Canton

de Fribourg est presque tout entier
catholique.

Craigaant que le château ne devint
la propriété v’un protestant, Midde
s’en est ieudu soquéreur, bien qu’il
ne soit pes riche; et, en attendant

qu'un catholique le lui rachète, il y à
Datallé son | auvre.

“En Suisse, le principe 1ecomnu,

adoptéet suivi depuis un temps im-
mémorial, est que tout indigèce dans
le besoiu peut s'adresser à la commune

où 1l esk Lé, et que celle-ci doit le se-

courir et même le prendre à sa charge

#'il n'a aucun racyen d’existence,

‘Le premier article d'un budget
communal suisse est: ‘Secours aux
pauvres nés dans la commune.’ Et
voyez jusqu'où vont ces secours !

“Un individu né à Romont, où vous
aller, émigre à Buenos-Àyres.

D'abord, ses affaires prospèrent,

tombe dans le bescin,

Il veut rever ir à Romont. 
nous rencontrions. rendu dans notre prochaine édition.

  

 

de venir visiter noise magasin.

Ms. JOR

ils sont graves.

tre osu x qui veulent vivre anns rien

puis, par une cause ‘queleonque, il d'argent, mais qui est un boo canton

affecter le six.èwœe de tes revenus à
Il s'adresse au Consul suisse à Bue- [l'assistance des pauvres, rans comp

nos-Ayres, et celui-ci le rapatrie au [ter les secours on naturel.... Aussi, BNO Comité ne Je droit d' onde
1 refons."Harordroducomitedes Terrains et Bâtissts,

RICHARD BRAY,
Surt. des Bâtisses Publiques.

compte de Romont, qui doit rembour-|la Suisse songe-t-elle a rcfuraer ce
ser tous les frais. Lorsqu'il est :apa- régime, tout en maintenant le prin-
trié, Romont l’établit sur une paz= oipe
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Tables do lune où tokies de cuisine d extension susplus bas puis. Ne manques god

. ; aise commis canadien oi larite toute lepoguieiise

Gracazrrs : Réparations de chaises en jone of moubles dptoutes series
Ian

Jd J GAYNOR & GO, --
Sess. 601 C. F, Adams Feme-Fernishingionss.

28, 24, 96 PRESCOTE ST. LOWELE, Mass.

A NOS COMPATRIOTES
Que tous les canadiens defLowell se donnent la peine de visiter I'éins

 

¥

 

 

et cravates venez chez nous, ceux qui ne sont pas habitués blissement de
à acheter chez nous sont surpris de voir les réductions |
étonnantes que nous offrons dans ce département. Vos
prix feront les nôtres,

Parasols et Ombrelles
. L GENEST,

Qui vient de succèder dans le commerce de MEUBLES, PQELES, TAPIS

“ E H.DUPREZ
303 Rue Merrimack.

AUX DAMES ET DEMOISELLE
Les dames et demoiselles qui n’ont pas encore visité l'établissement de modes de

ED. BERGERON,
No | Aiken St.

Ne doivent pas manquer d’y aller au plus tôt. L’assortiment est varié et les prix si
raisonnables que les marchandises partent très vite.

Aussipu s qui veulent profiter de ces avantages pour leur toilette du printemps doi-
vent se .

DMEED BERGERON
1-ATREIN SI.
1 an. LOWELL, MASS

 

 

  

 

  

1-9-92

RIVERSIDEPARK !
Grande Vente d'ouverture du Printemps de

Beaux * Lots * a * Batir
250 LOTS DEJA VEKDUS.

Nous zvons 250 Lots qu'il nous reste a vendre ce pintemps,
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutesr de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à ($ minutes de toutes les
manufactures de la ville. .

Les prix varient de $35 4 $200 jar lot, à des conditions faciles
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant et I
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat. Si
vous désirez payer plus tôt un escompte de Io par cent vous sera re-
mis, de même sur tous ics paiements hebdomadaires que vous ferez -
à l'avance.

VINGT LOTS A DONNER aux premières vingt personnes
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins
de $1000, toutes finies, le ou avant le 1er septembre 1892, il sera re-

 
 

 

mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu'elles
auront payé leur sera remis.

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

C'est le temps d'acheter, vous épargnerez 10 par cent enache-
tant ces lots maintenant. Les frais de transport ne coûtent rien à
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land& Building Co
87 MIDDLESEX S8t.. Lowall, Wasa,

Le principe, eu elfet, en ect patrisr.

cal et chréiien; aussi ls voudrais-je

voir adopter par uct e pays, daus la

mesure possible et en eoartant les

abus.
Pour tous Liv. s communaux biau-

coup de nos cia mures ne president

que les chemins v citaux, la mania,

l’éccle, le presbytère, église et le o-

metidre, ot avs.i d3... delies, que

les répubiicaius leur cut Ë it cuntrac-
ter ou accroître Sans mesure,

Non seulewsent «ils 8 ut pauvres

et endettées, m:is lews h.b.tants le

sont aussi. *
Les produits étraugers, lee machines

agricoles, l'icstuctun obligatoire, le
service mliiaie.e1 vut même fait
émigrer un graul n-œbie duns les
villes, ’

On ne peut dem. uder 4 ces commu-

nes d’assistur leurs panr.s émigrés
ni peut-être n 8m: l.uss pauvres Féai-
dents.
Mais nous ea avuus cussi beaucoup

d’autres, riches Lu aiséte, er monies,

de police et du futce publique, qui
pouria‘ent sans danger 16wplir ce de-

voir. La statistique en serait facile à
faire.

L'émigiation ces velupsgues jeite
dans les vil.es, et surtout à Paris, des

multitudes mal armues pour la lutte

pourla vie, proie fase pour le vice,

le crime et l’anarcbie, ét qui, étant
très prolifiques, se lusvent dans les

plus mauvaises coudit:ons bygiéni-
ques et morales pour Vavenir dels
ace fracçuise.

celle de ses terrains communaux, dans

uue cabane, avec une chèvre. La, il
vit du lait de sa chèvre, des produits

de sa parcelle qu’il cultive à ga guise,
et un peu susy des aumôues qu'il re
cueil'e sur ls route.... Si, au lieu de

se faire rapatrier, il veut rester à Bue-
nos-Âyres, pour tenter de nouveau la

fortune, 11 s'adresse directement à ea

commune, qui lui envoie des 2ecours,

jamais moins de cinquante Francs à la

fois
‘Je dois dire que les commuces vi-

ment encore mieux envoyer des se-

cobrs à leurs indigènes que de les ra-
patrier.... Mais Cenx-ci peuvent tou-
jours,s’ile le veulent, se faire rapa-
trier.

‘Chaque canton, aussi, est doté

d'bospices, où les communes doivent

entreemr leurs iacvrableset faire

soigner leurs malades que le médecin
joge à propcs d’y envoyer,

“Sans doute, ce régime d'assistance

des pauvres entrsîne des abus...
“Mais wt-on jamais assez de pitiés

Ce pauvre, qui vous demande l’au-
mô.e, est quelquefois un paresseux,
un pas grand’chose et pis que cela;

mais souvent autsi, c'est un faible de

corps ou d'esprit, UD malchanceux, un

découragé; car il ÿ à nussi des mala-
dies de la volonté et de l'intelligence.
Si un grain de poussid e détraque une
montre, De peuil pas aussi paralyser

une Ame? Kant se livre & In méditä-
tion de ses prob'èmes philosophiques,
le regard perdu dans les branches
d’un eapin; un abat ce sapin, et Kant
ne retrouve plus le fil de ces idéesl...”

*
- 8

Mon bon abbé n’avait| a) voulu ap
payer sur les abus de ce régime; mais

 

 

Les autorités communales, canto-

nales et fédérales sont dôsarmées con-

 

faire.
En 1891, le canton de Fribourg, où

les touristes laissent à la vérité peu

Avis aux Poseurs d’Appareils de
chauffage a la Vapeur
 

Des roumissions cachatées sernnt regues au Bite

veban)35J'ahiet ààhre.pm pourARS:usqn’s landi le ‘uflle » D. TD.
oer Ia char diére (boiler) de Eiliot Bono, sur
a Tue Amen 8t., et In replacer de nouveau, avec
seg tuyanx et autres rvs, le tont d’après
les pluns préparés et à voir au bureau du soutsi-

e

forestier, herbagner et agricole, à dû  
 


